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5"e LA LIGUE DES HOM 
Oesl fait. La Ligue des hommes libres 

jBst fondée. Un comité provisoire s'est 
jconstitué à Paris. Une section s'organisera 

Semain à Bordeaux, et nous en aurons 
'autres avant un mois dans tous les dé-

partements. Les encouragements et les 
(adhésions nous arrivent, en si grand nom-
bre que, nous avons le droit de le dire : c'est 
«ne grande puissance d'action qui s'orga-
hise enfin pour servir la prospérité écono-
mique de la nation et le progrès social, 

i L'idée était dans l'air. De tous côtés, les 
Esprits soucieux de l'avenir du pays, dé-
ploraient la stérilité de nos luttes politi-
ques, la violence et la mesquinerie des que-
relles de partis ne répondant plus à la pour-
suite d'un noble idéal. On souhaitait de 
Voir abattre les cloisons artificielles des 
groupes et sous-groupes qui opposaient les 
.uns aux autres des hommes qui n'auraient 
pas mieux demandé que de s'entendre 
pour organiser, pour réaliser la démocra-
tie et travailler à la grandeur, à la richesse 
de la France. 

On peut différer d'avis sur les meilleurs 
moyens de créer un grand parti national. 
Mais tout le monde le réclame. 

Notre distingué confrère M. Lucien Vic-
tor-Meunier invite dans la France du Sud-
Ouest les partis politiques « à se renouve-
ler en quelque sorte en collaborant avec 
des citoyens ne partageant pas, sans dou-
te, toutes leurs idées, mais animés comme 
EUX de la plus louable volonté de travailler 
Utilement à la chose publique ». 

Précisant sa pensée, il ajoute : « En un 
mot, ce qu'il s'agirait de créer, en vue des 
Élections prochaines, ce serait, à l'instar 
de ce qui se fait en Angleterre, une puis-
sante coalition de tous les hommes de pro-
grés démocratique, de façon que l'union 
française qui nous a donné la victoire sub-
piste, dans tout ce qu'elle a de bon, acitve 
Et féconde, pour l'œuvre de réformes qui 
iûoit être la première œuvre de paix. » 

De son côté, la Liberté du Sud-Ouest ap-
prouve la création de notre Ligue, car elle 
aperçoit aussi le péril que nous avons si-
gnalé : «Le mal dont nous souffrons le 
plus, en effet, dit-elle, c'est que sous un 
prétexte ou sous un autre, l'Etat nous 
ligote si fortement que nous ne savons plus 
faire un geste sans en demander l'autori-
sation. » 

Mais notre confrère écrit incidemment : 
k Je ne sais pas contre quelles personnes 
cette Ligue serait constituée, car en politi-
que on fait presque toujours quelque chose 
Contre quelqu'un. » 

Il nous est facile de répondre a cette 
préoccupation. Nous n'avons aucune ar-
rière-pensée. Nous n'agissons contre per-
sonne. Nous ne soutiendrons, dans les di-
verses élections, aucun candidat. Nous 
n'en combattrons aucun personnellement. 
Nous espérons avoir une influence politi-
que décisive, en nous plaçant en dehors et 
to-dessns des personnes et des partis, 

mais en défendant passionnément certai-
nes idées, certains principes que nous 
croyons justes, profitables à noire pays, 
en combattant énergiquement des doctri-
nes ou des actes que nous croyons funes-
tes. 

Les mois qui vont suivre auront une in-
fluence décisive sur les destinées de notre 
patrie. La guerre militaire est, ou à peu 
près, terminée. La guerre économique va 
commencer, non moins redoutable. Com-
ment préparer et assurer notre victoire sur 
ce nouveau champ de bataille ? Certains 
s'imaginent que l'intervention de l'Etat 
dans les affaires industrielles et commer-
ciales, imposant aux citoyens une disci-
pline inflexible, nous assurera sur nos 
concurrents une écrasante supériorité. 
Nous sommes d'une opinion diamétrale-
ment opposée. Nous croyons qu'il faut 
faire confiance à la liberté, laisser le 
champ libre aux initiatives individuelles. 

Encore une fois, nous ne songeons point 
à laisser se déchaîner les égoïsmes, les ap-
pétits, à permettre aux intérêts particu-
liers ds s'opposer à l'intérêt général. Non ! 
nous acceptons, nous sollicitons le contrôle 
de l'Etat; nous travaillerons à développer, 
à fortifier la solidarité nationale, l'esprit 
d'association, mais d'association libre. 
Nous travaillerons à réaliser l'union des 
classes par une collaboration étroite et 
constante des patrons et des ouvriers, par 
l'établissement de contrats collectifs loya-
lement discutés et appliqués, par le fonc-
tionnement de conseils d'arbitrage éta-
blis d'un commun accord et qui éviteront 

LA CRISE ALLEMANDE 

LE GOUVERNEMENT 
restera-t-il au pouvoir ? 

Bâte, 30 novembre. — Une grande réunion 
a eu lieu le 28 au Reichstag. Cette réunion a 
été extrêmement orageuse. Plusieurs ora-
teurs ont relevé les désaccords régnant au 
sein du comité exécutif, qui rendent urgente 
la convocation de l'Assemblée nationale. 

M. Scheidemann a reconnu les divergen-
ces de vues existant, mais il en a recom-
mandé un règlement amiable, disant que 
l'essentiel actuellement est de garantir les 
conquêtes de la révolution et de combattre 
les courants contre-révolutionnaires, afin 
d'obtenir la paix, et par elle du pain. Il a 
déclaré que le cabinet avait fini par s'enten-
dre avec le comité exécutif, et a ajouté : 

« Le maréchal Hindenburg et le général 
von Groener, de leur côté, viennent de don-
ner de nouvelles assurances qu'ils sont en-
tièrement d'accord avec le gouvernement. 
On créera très prochainement un conseil 
central pour toute l'Allemagne; mais il im-
porte de maintenir l'état de choses actuel 
jusqu'à la réunion de l'Assemblée natio-
nale. » 

Finalement, une commission de sept mem-
bres a été élue pour faire une enquête sur 
les agissements du comité exécutif. L'assem-
Diee s'est ensuite ajournée à samedi. 

Grèves suspectes 
Zurich, 30 novembre. — Les grèves conti-

nuent avec violence dans tout le bassin mi-
nier de Silésie, ainsi qu'en Westphalie et 
dans la province rhénane. La production du 
charbon a diminué de moitié. D'après cer-

S CONDITIONS DE PAIX 
DOIVENT ÊTRE INEXORABLES 

L'Allemagne doit payer les frais de la guerre 
DÉCLARE M. LLOYD GEORGE 

- Dans un grand 
Lloyd George a 

des conflits quï compromettraient la paix ! lalnes informations, c'est îe ministère berli-
intérieure, pour le plus grand profit de nos 
concurrents. 

La guerre douloureuse que nous avons 
subie durant quatre années nous aura ap-
pris, je l'espère, à discerner ce qui est es-
sentiel et ce qui est accessoire. Or, ce- qui est 
essentiel à cette heure, c'est que la France 
vive, prospère, répande hors de ses fron-
tières les trésors de son génie agricole, in-
dustriel, commercial,, artistique, littéraire, 
scientifique. Pour cela, laissons libre es-
sor à .l'initiative de nos concitoyens ! Ne 
les entravons pas dans les liens bureau-
cratiques ! N'oublions pas que l'intérêt per-
sonnel est le ressort le plus vigoureux de 
l'action ! N'ayons pas la naïveté de croire 
que la fortune publique est faite de la pau-
vreté des citoyens. Sachons au contraire 
due la prospérité générale et le bien-être 
de chacun sont en fonction de la richesse 
acquise par le travail de nos producteurs 
et de nos commerçants ! 

Rien ne nous manque pour plàcer la 
France au premier rang des nations dans 
la paix comme dans la guerre : nous avons 
les capitaux et les hommes, l'esprit d'initia-
tive et, quoi qu'on dise, le génie d'organisa-
tion. Nous ne demandons qu'à travailler. 
Qu'on nous laisse travailler ! 

Charles CHAUMET. 

nais qui aurait provoqué délibérément ces 
grèves dans le but de se soustraire à l'exé-
cution des conditions de l'armistice. 

ue va-t-on faire de lui? 
Comme J'ai du sang breton dans les vei-

nes et que je suis gascon de naissance, 
l'éducation, de famille et de familiarité, de 
goût et même de couleur, on m'a souvent 
{lit, durant les chères et précieuses années 
gui relièrent mon adolescence à ma jeu-
nesse, que j'étais un épouvantable bon-
homme, dont il n'y avait rien à faire parce 
tfue « je joignais l'emballement du Midi à 
/'entêtement du Nord». 

Je ne suis pas neu fier d'un pareil éloge 
relisant l'article que je fis paraître ici 

paême le 21 décembre 1914. Essayons (ce 
h'est pas si' facile !) de nous replacer dans 
l'atmosphère de cette époque angoissée... 
L'article s'intitulait* : Monsieur est souf-
frant... Monsieur, c'était Guillaume II... 
Car, parmi tous les bobards, canards, ca-
fards dont une censure consciente et orga-
nisée s'efforçait alors de matelasser' l'inté-
rieur de nos boîtes crâniennes, nul n'eut 
plus de succès, à l'époque dont je parle, 
true celui de la maladie de l'Empereur et 
ftoi... 

Moi, je protestai, affirmant déjà que c'é-
tait trop commode de mourir en pareil cas, 
Et invitai (voir toujours le numéro du 21 
Bécembre de 1914 de la Petite Gironde) les 
pon.s Français de France à former tous des 
vœux pour la guérison de Guillaume von 
fïohenzollern, provisoirement empereur 
fit roi. 

des pays victorieux... Vous voyez les titres 
d'ici : « Pourquoi j'ai youlu la guerre... 
Comment j'ai été Vaincu... Moi et Dieu... 
La trahison de Scheidemann... L'imitation 
de Mon Seigneur Napoléon 1er... » 

_ On paierait n'importe quel prix pour as-
sister à de paVeilles manifestations, et il 
est probable que l'impérial cabotin serait 
lui-même ravi, dans le fond. Les bénéfices 
seraient consacrés à la réédification des 
villes saccagées, des pays pillés ou bom-
bardés avant et même après l'armistice. 

Pour un billet de mille, par exemple, on 
aurait le droit, à la fin de la séance, de 
cracher à la figure de l'orateur. Les nour 
veaux riches n'y manqueraient pas; ce se-
rait une admirable manière, pour eux, de 
se réhabiliter sympathiquement, agréable-
ment, et de se réconcilier avec le commun 
des mortels... 

Je ne plaisante pas, je vous assure... Je 
suis très fier de mon idée... Mdn entête-
ment de breton s'y cramponne dépuis que 
je l'ai conçue, en décembre 1914; mon em-
ballement de gascon continue à s'en enti-
cher. 

-Et je serais curieux, en vérité, crue quel-
qu'un y trouvât une objection moralement, 
intellectuellement, politiquement, pratique-
ment, voire même matériellement accepta-
ble ! . 

Charles DERENNES. 

L'histoire de ces atroces et grandioses 
flernières années s'est déroulée avec la 
précipitation fébrile dont les films sem-
blent faire faveur aux seuls romans poli-
ciers. Guillaume II n'est plus (arrière-pen-
sées mises à part) qu'un touriste qui, vil-
légiaturant dans un fromage hollandais, a 
feu la modestie de s'octroyer là un titre de 
fcomte, à la fois (lui seirible-t-il) convena-
ble et elracé, correct et discret... Et tout 
iillait bien ainsi, selon lui du moins. Il 
jwait eu le plaisir de prononcer, devant 
tau'aborder son nouveau domaine, des 
piots historiques comme : « Que pensez-
jvous de cette cochonnerie ? » Car il ne s'a-
gissait que de notre victoire sans égale. 
Ensuite on nous raconta ou plutôt — par-
don ! — on nous « bobarda » qu'il avait ré-
solu de prendre un métier, qu'il se sentgt 
le cœur et l'esprit gonflés d'aspirations ar-
Chitech toniques.... 

Au! dégoût... Ah! comble de l'horrible, 
Hirait Hamlet qui savait si lucidement 
trouer d'un £clair, et à propos, les voiles 
sombres de sa folie, même quand il n'y 
avait qu'un rat on Polonius derrière le ri-
deau. Nous ne sommes pas dans une épo-
que — du moins encore au jour où j'écris 
v- telle qu'il nous paraisse possible de met-
tre en valeur n'importe quelle forme de 
feubjectivisme, si patriotique et désintéres-
sée soit-elle, mais je puis bien proclamer 
Bans la moindre intention de me mettre 
jen avant à ce sujet, que de toutes les ré-
flexions qui me hantent, la majeure et la 
cardinale est — comme me le disaient ce 
tnatin encore .Cassinou et sa jambe en 
bois : « Mais, enfin, que va-t-on faire de 
jet individu-là ? » 

Il parait que la Faculté de "droit et son 
Boyen sont consultés. C'est très bien c'est 
admirable et il faut espérer que dè très 
longtemps dans l'avenir les juristes et les 
Jurisconsultes n'auront point à mettre leur 
fecience à si rude épreuve. Moi, — sembla-
ble en ceci à plusieurs prisonniers qui! m'ont 
harlô ces jours-ci, et hier encore, — ,-

e pense à toutes les morts dues au mauvais 

f'éaie de ce très triste sire (et ceci est hé-
as I un heu commun déjà !), — je pense" 

au-dessus même de ma. chère patrie à 
toute notre étroite planète bouleversée par 
J'embition maladive d'un homme très rnal-
feain et qui eût été probablement enfermé 
Vil n'était né pour devenir empereur... 

— Il faudrait le zigouiller, me disait un peu simplement le prisonnier avec qui je Écrasais hier... 
Non. 

Londres, 30 novembre. -
discours à Newcastle, M. 
déclaré : 

Nous approchons de la Conférence de la 
paix. 

Cette paix doit être une paix juste, sévè-
rement juste (applaudissements), inexora-
blement juste. (Vives acclamations.) 

Que ferons-nous de ces gens que nous 
avons reçus sans réserve pendant des an-
nées ? (Cris de : « Renvoyez-les ! »). Des 
gens auxquels nous avons donné des droits 
égaux à ceux de nos fils, de nos filles et qui 
ont abusé de notre hospitalité pour trahir 
le pays, conspirer contre le pays, contre 
sa sécurité, pour espionner etgecueillir des 
informations qui ont permw^au seigneur 
de la guerre prussien de causer des dom-
mages, d'infliger des souffrances à la na-

î, tion qui les avait reçus comme des hùles ? 
De ces gens-là il n'en faut plus jamats ! 

Une autre question attire beaucoup l'at-
tention, c'est celle des indemnités. Devant 
tous les tribunaux du monde, la partie qui 
a perdu doit payer les dépens. Cela est éga-
lement vrai entre les nations. Quand l'Al-
lemagne battit la France elle établit ce 
principe qui est juste. C'est d'après ce prin-
cipe que nous procédons. 

L'Allemagne doit payer les frais de la 
guerre dans toute l'étendue de sa capacité 
de paiement. 

Il faut 
arrive, l'miemagne ne sera pas 
payer son indemnité en nous inondant de 
marchandises à bon marché et en ruinant 
nos industries. 

Le troisième point est celui-ci : ne ren-

aut étudier cetté capacité. Quoi qu'il 
e, l'Allemagne ne sera pas à môme de 

La démocratie perfide 
Bâte, 30 novembre. — Le gouvernement 

actuel de Berlin non seulement ne jouit pas 
de la confiance du peuple, mais encore se 
livre à des manifestations francophobes 
contraires aux stipulations de l'armistice, et 
cela dans le seul but de créer en Allema-
gne un courant antifrançais qui se lera 
sentir longtemps encore après les hostilités 
et qui, pour le moment, entretient dans les 
milieux populaires et militaires une agita-
tion qui profitera aux futurs dirigeants de 
l'Allemagne qui pourraient juger bon de 
repartir en guerre contre la France. 

Entre politiciens boches 
Copenhague, 30 novembre. — Un courrier of-

ficiel allant de Berlin en Autriche, a été arrêté 
par les autorités bavaroises et ses documents 
suisis et remis à Kurt Eisner. 

Soif soutenu par tout son personnel 
Berne, 30 novembre. — Le conflit Kuït-

Eisner-Solf est toujours à l'état aigu, A Ber-
lin, tous les fonctionnaires du ministère dés 
affaires étrangères se sont déclarés soli-
daires du docteur Soif; ils ont dit qu'ils 
ne croyaient pouvoir continuer leurs travaux 
que si la politique de l'empire restait une,, 
si l'Assemblée nationale était promptement 
convoquée et si les personnalités irrespon-
sables cessaient de conduire la politique al-
lemande. 

Les fonctionnaires du inlntstère, par cette 
menace de grève, cherchent à mettre le 
Directoire de l'empire dans un grand em-
barras. Si le docteur Soif est renvoyé, toute 
l'administration des affaires étrangères se-
ra désorganisée. Ainsi, l'obstruction des par-
tis contre-révolutionnaires et des fidèles de 
l'ancien régime se précis* 

Les sozialdemokrates exigent 
la convocation immédiate de la Constituante 

Berne, 30 novembre. — L'Agence Wolfi 
transmet le texte d'une résolution votée à 
l'unanimité par le comité exécutif du parti 
sozialdemokrate qui 6'est réuni le 28 no-
vembre à Berlin. 

En affirmant sa volonté de défendre avec, 
la dernière énergie les conquêtes de la ré-
volution contre les tentatives contre-révolu-
tionnaires, le parti sozialdemoïkrate exige 
la convocation immédiate de l'Assemblée 
nationale. 

Ils restent monarchistes 
Baie, 30 novembre. — La nouvelle d'une 

contre-révolution semble à l'heure actuelle 
controuvée. Cependant, il ressort de rensei-
gnements sérieux apportés notamment par 
des prisonniers qui viennent de traverser 
l'Allemagne que dans certains centres les pro-
pagandistes du retour à l'impérialisme se re-
muent activement et entretiennent dans l'ar-
mée l'idée d'un rétablissement prochain du j lions subséquentes ne donnent pas satîsfac 
gouvernement du Kaiser. Ce6 indications, ap- tion. 
puyôes par dis faits précis tels que des réu- J Londres oq novembre _ Du 13 au 2B 
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ordres du jour acclamant la victoire de l'or- | mater,el a* guerre, en Hoiianae. 
dre sur l'anarchie, sont à rapprocher des nom-
breuses informations de Hollande tendant à 
représenter le retour du kaiser en Allemagne 
comme une éventualité probable, n faut que 
les alliés, plus que jamais, se tiennent sur 
leurs gardes. 

Hostilité bavaroise 
Zurich, 30 novembre. — Le conseil des ou-

vriers et soldats de Munich vient d'adresser 
au même conseil berlinois une demande 
urgente de faire tout son possible pour 
écarter du pouvoir Self, Erzberger. David 
et Scheidemann. 

La Bavière proposerait une paix séparée 
Zurich, 30 novembre. — On dit ici que M 

de Foerster, ministre de Bavière en Suisse, 
serait prochainement chargé de présenter aux 
puissances de l'Entente une demande de paix 
séparée. Cette demande serait basée sur ce fait 
(lue la nation bavaroise réprouve unanime-
ment les actes de l'impérialisme prussien et 
entend diriger librement ses destinées en 

dro-f-on personne responsable de la 
uerre ? 
Un homme tue un autre homme. La loi 
fait arrêter et réclame la vie pour la vie. 
Or, quelqu'un, ce n'est pas à moi de dire 

gui, est responsable de cette guerre qui a 
fait perdre la vie à des millions des meil-
leurs jeunes hommes de l'Europe. Ne ren-
dra-t-on pas quelqu'un responsable de 
cela ? Si on ne le fait pas, je dirai : il y a 
une justice pour le pauvre misérable cri-
minel, et une autre pour les rois et les em-
pereurs. (Applaudissements prolongés.) 

M. Lloyd George déclare ensuite que 
l'on entend Instituer une enquête sur la 
culpabilité des auteurs de la guerre. Cette 
enquête sera conduite d'une manière équi-
table mais sévère, jusqu'à ce que le comp-
te soit réglé 

Parlant de la guerre sous-marine, il a 
dit : lœs pirates doivent être châtiés. 

En terminant, le premier ministre a dit : 
A'otts devons agir de façon que dans l'a-

venir ceux qui seraient tentés de suivre 
l'exemple du gouvernement qui a plongé 
le monde entier dans celte guerre sachent 
ce qui les attend. Nous devons veiller à ce 
que cette terrible guerre qui a causé tant 
de destruction dans le monde, qui a arrêté 
le cours de la civilisation et sur tant de 
terrain l'a fait reculer, cette guerre, qui 
laissera son empreinte sur l'âme et le 
corps de myriades d'hommes, ne soit pas 
oubliée plus tard. Par l'action juste et 
inexorable où nous nous engageons main-
tenant nous devons faire en sorte que la 
récidive de ce crime ne se produise jamais 
plus dans l'histoire du monde. 

paris, 30 novembre. — Le roi <TAngleterre 
à quitté Paris ce matin pour se rendre SUT 
le front, où il doit inspecter les troupes bri-
tanniques. Comme à son arrivée. Il était ac-
compagné du prince de Galles et du prince 
Albert. Le départ s'est effectué par la «are 
des Invalides, qui fait face, rue de Constan-
une, au palais des affaires étrangères. 

Le départ Uu roi a été plus simple crue 
son arrivée, mais empreint d'une cordialité 
aussi grande. A 8 h. 55, le Président de la 
Hèpuniique est annoncé par les tambours 
qui Battent aux ohamps, pendant que la cll-

, que du 29e chasseurs cyclistes sonne la mar-
' che. Bientôt, il est neuf heures débouche 

du perron, accompagné du Président de la 
Kèpubiique, suivi des jeunes princes, le roi 
d'Angleterre. Ils sortent par la porte de 
Constantine et se rendent jusqu'au vélum 
de la gare, où les attendaient M. Clemen-
ceau, le directeur et le secrétaire général de 
la Compagnie de l'Etat, et le générai Mor-
daoq, M. William Martin, directeur du pro-
tocole, etc. La musique du 230e territorla! 
joue au drapeau, le .« God save the Klng » 
et la « Marseillaise ». 

Le roi George monte dans le traîn, accom-
pagné de ses deux fils' et de sa suite. Le 
prince de Galles baisse la vitre du 
wagon du roi. salue les personnalités qui 
sont là T3unies, puis le roi apparaît à son 
tour tête nue, et de la rualn adresse des bon-
jours a M. Poinearê, M. Clemenceau etc., 
cependant que la musique du 230e territorial 
Continue de Jouer. 

Neuf heures, les vivats retentissent et le 
train s'êBfanle. Le Président et M. Clemen-
ceau sont acclamés à leur sortie de la gare. 

L'ARMISTICE 
Avec qui allons-nous traiter ? 

Bâle, 30 novembre. — Les anciens Etats 
confédérés ont notifié au cabinet berlinois 
qu'ils se réservaient le droit de se faire re-
présenter séparément au Congrès de la 
paix. 

150 sous-marins livrés 
Londres, 30 novembre. — Les sous-marlns 

allemands rentrent graduellement à leurs ba-
ses, et le total promet d'atteindre environ le 
chiffre de 150. 

Les wagons allemands arrivent 
Paris, 30 novembre. — On sait qu'une des 

clauses de l'armistice contre laquello nos en-
nemis ont le plus bruyamment protesté, c'est 
la remise aux alliés de 150,000 wagons. En 
présence de l'attitude énergique du maréchal 
Eoch, le gouvernement allemand s'est incli-
né. Les premiers wagons allemands sont ar-
rivés hier après-midi à la frontière. Récep-
tion en a été aussitôt faite par les autorités 
militaires. 

Pourquoi ils demandent du pain 
Bâle, 30 novembre. — Ii y a assez de den-

rées alimentaires chez les hobereaux et les 
paysans allemands pour nourrir le peuple 
allemand pendant au moins une année en-
core. Mais le gouvernement berlinois ne 
peut pas s'en saisir, parce qu'alors U serait 
privé d'un de ses meilleurs instruments d'a-
gitation francophobe. 

Représentations à la Hollande 
Londres, 29 novembre. — On apprend, au 

sujet de la déclaration publiée par le. gouver-
nement hollandais concernant le passage de 
troupes allemandes par le Limbourg, que les 
gouvernements associés ont fait des démar-
ches pour s'enquérir auprès du gouvernement 
hollandais de toutes les circonstances du pas-
sage de ces troupes. Les explications' reçues 
jusqu'ici ne sont pas regardées comme satis-
faisantes et il est probable que de nouvelles 
représentations seront faites si les explica-
—A. / — . , 

EVUE 
DE LA PRESSE  « 

Paris, 30 novembre. 

CE QUE L'ALLEMAGNE DOIT PATER 

.o£?ur, effacerJa trace de son agression de 
1870, il ne suffit pas que l'Allemagne rende a 
la France les provinces qu'elle lui avait arra-
chées, il faut qu'elle l'indemnise des pertes de 
toute nature que nous subîmes alors; et pa-
reille restitution doit avoir lieu vis-a-vis de tou-
tes ies villes, de tous les départements qui su-
birent l'invasion. 

Le Matin a recherché sur quelles bases pré-
cises on pouvait tabler en cette éventualité : 

« Elles se trouvent daus le rapport que M 
Passy, membre de l'Assemblée nationale rédi-
gea en 1873, au nom de la commission ayant 
pour objet d éclairer l'Assemblée sur l'état des 
départements envahis. On y trouve notamment 
un état récapitulatif par département qui est 
tout à fait impressionnant. En additionnant 
chaque colonne on obtient les totaux suivants : 

» Contributions de guerre et 
amendes payées aux Alle-
mands pr_ 

» Réquisitions en nature justi-
fiées 

• Dépenses relatives ' au loge-
ment et a la nourriture* des 
troupes 
' » Dommage» résuÏÏanf'"'des 

Ils, incendies, faits de guerre.. 

30,081,459 19 

134,154,491 24 

101,445,323 » 

393,339,770 42 

La soirée de Vendredi" 

'extradition à kaiser 
sera demandée 

Londres, 29 novembre. — On ne permet-
tra pas au kaiser de séjourner en Hollan-
de. Les alliés adresseront au gouvernement 
hollandais une demande d'extradition à 
laquelle le gouvernement des Pays-Bas ne 
saurait répondre négativement. 

L'ex-impératrice rejoint 
l'ex-empereur 

Utrecht, 23 novembre. — L'ex-impératrice 
d'Allemagne est arrivée à Maasbergen, près 
d'Utrecht, hier matin à 8 h. 20. 

Ce n'était' plus le luxueux train Impérial i 
aux armes du monarque, avec ses « W » ■ , 
peints en or; mais un simple train formé j dehors de toute ingérence étrangère. D autre 
d'un wagon-lit, de quelques voitures de pre- I Pai-t, le membre du gouvernement allemand, 
mière classe et de deux fourgons. Le Soviet I M- Scheilemann, signale dans le « Vor-
de Potsdam avait interdit que le train fût waerts» qu'un grave danger menace la Ré-
chauffé, les autres trains ne l'étant pas. Sur i publique allemande. 
le quai de la gare attendaient le comte Ben- j Des délégués d'une république allemande 
tmck, quelques Allemands et le bourgmes- du Sud, composée de la Bavière et des pro-
tre d'Amerongen. Tout le monde était en ! vinces rhénanes, sont dit-11, allés à Stras- I ̂ 'eufeu,s

p
! ^Xt

fl
nu « «SÏLJ? ? 

le kaiser- mais il Darait I bourg proposer à l'élat-major français de né- \ connue, les habitants se portèrent 
1 Scheidemann pré-

par la 
i déve-

Quand le train arriva, les employés de la ; loppement du'bolchevisme a Berlin, 
gare jetèrent devant la portière du wagon- „ , , . / » u « 

Sanglante eenauffouree a Uusseldorfr 

noir. On attendait 
que le kaiser redoute les manifestations, et I gocier une paix séparée. Scheidemann 
il avait décidé au dernier moment d'attendre fend que cette démarche a été motivée p 
sa femme chez lui. I craint? qu'inspire aux Etats du Sud le 

Ht un tapis, et, précédée de deux laquais en 
livrée militaire, rimpé'rairice descendit diffî-
cileïhent du wagon. Elle semblait fort émue. 
Triste, pale, presque tremblante, elle était 
vêtue strictement de noir et portait des gants 
noirs et un humble chapeau noir. Elle sem-
blait beaucoup vieillie. Elle tendit la main 
à M. Bentinck, qui la baisa, serra les mains 
de quelques autres personnes qui lui de-
mandaient si elle avait tait bon voyage : 
« Fort bon, répohdit-elle. Mais qu'il fait froid 
en Hollande ! « Après avoir présenté son 
amre, ,ia comtesse Keller, qui l'accompa-
gnait, au comte Bentinck, elle prit "e bras 
de ce dernier, gagna la sortie, monta dans 
une auto, que d'autres suivirent,'et l'on par. 
tit vers Arnerongen, à travers la forêt. 

Heu avant l'arrivée le premier chauffeur 
sonna de la trompe. À ce signal, les grilles 
du château furent ouvertes par des valets 
aux aguets. Le pont-levis s'abaissa. On en-
tendit de lourdes barres de fer, poussées 
comme aux temps féodaux, et les autos 
s'engagèrent dans l'allée centrale pour s'ar-
rêter devant le portail devant lequel un hom-
me vêtu d'un manteau gris, affaissé, un 
vieillard, Guillaume Hohenzollern, attendait 
sa femme. 

La flotte anglaise vers Kiel 
Copenhague, 29 novembre. — La flotte britan-

nique comprenant trente unités a mouillé hier 
après-midi au large de Copenhague. Il est pro-
bable que la flotte va se mettre en route vers 
le sud du Sund, afin de se frayer un passage 
jusqu'à Kiel. 

Toute la Belgique libérée 
Liège, 30 novembre. — Les armées belge et 

britannique bordent la frontière orientale de 
la Belgique sur toute son étendue. Il n'y a plus 
un soldat allemand dans le royaume à moins 
qu'il ne soit déserteur ou prisonnier. 

Une division française 
traverse Bruxelles 

Bruxelles, 29 novembre. — Les troupes fran-
çaises qui, dans la dernière bataille des Flan-
dres, firent partie du groupe d'armées placé 
sous le commandement du roi Albert, ont tra-
versé Bruxelles dans la matinée ayant à leur 
tête le général Bableu, commandant la 41e di-
vision. Le bourgmestre et les échevins de Bru-
xelles attendaient les troupes a l'entrée de la 
ville. M. Max leur a souhaité une cordiale et 
chaleureuse bienvenue. Dès que la nouvelle fut 
connue, les habitants se portèrent en masse 
vers les boulevards où devaient passer les trou-
pes françaises. Sur le parcours de plusieurs ki-
lomètres, une foule compacte était massée. 
Lorsque les premiers uniformes y paraissent, 
c'est îme immense clameur de : « Vive la Fran-
ce i », « Vivent les poilus I ». 

Lorsque passe le premier étendard déchiquo-
Bale, 29 novembre. — Des rencontres se sont i té, tout le monde se découvre et on entonne la 

Non. Ce serait trop commode. Il est si 
ïacilo de mourir quand on ne représente 
plus rien aux yeux de l'Univers que l'om-
bre d'un mauvais rêve. Non. Comme je le 
Bisais en 1914, il ne faut pas tuer Guillau-
me de Hohenzollern. Il serait navrant qu'il 
piourût d'exécution... ou do maladie, lui 
jqpni de nouveau se fait proclamer malade, 
jbronchiteux et pulmonique, voire même 
fcspagnolement grippé par le fil spécial qui 
part pour on ne sait où du cœur même de 
Bon fromage. Non. Guillaume de Hohen-.| 
eollern ne doit pas mourir sans chanter du 
plus profond et du plus sincère de lui-mê-
me, pour l'édification des foules : « Si j'a-
vais su, jamais j'aurais fait ça... Ça m'ap-
prendra... ça m'apprendra!... » 

, En attendant, que faire de lui ? 
• iVoici mon humble avis : 

Nous sommes' en présence d'un bandit 
Se droit commun que la Hollande, avec un 
Soupir de soulagement, livrera aux peu-
ples libres quand ceux-ci réclameront son 
Extradition avec l'énergie qu'ils sont en 
flroit de manifester et le ton qui leur est 
permis de prendre. 

Il ne faut pas îe pendre. Il ne faut pas 1© riillotmer. Sa vilaine tête est impuissante 
payer des millions de jeunes vies par lui 

iuppnmées. 
Il faut au contraire le bien nourrir et le 

fcien soigner, pour qu'il dure le plus long-
temps possible... On recherchera ses uni-
formes innombrables, on l'aidera à prépa-
rer des conférences qu'il viendra débiter, 
pous bonne garde., dans les grandes villes 

UILLAU 
aurait al 

Amsterdam, 30 novembre. — Un télé-
gramme de Berlin donne le texte d'un do-
cument signé du kaiser par lequel celui-
ci renonce définitivement à tous ses droits 
tuturs à la couronne de Prusse et à la 
couronne impériale allemande et relève 
tous les fonctionnaires et officiers de leurs 
serments de fidélité. 

Le double jeu de Guillaume 
Londres, 29 novembre.— Selon une haute per-

sonnalité neutre, le kaiser projetterait son re-
tour prochain en Allemagne pour revendiquer 
son trône. La révolution serait dirigée par les 
officiers du haut commandement afin d'ame-
ner son écroulement et de faire rentrer en 
triomphe iex-kaiser à Berlin; quelques-uns de 
ces officiers déguisés en travailleurs haran-
guent les foules et' font leur possible pour en-
courager la révolution. Si l'occasion se présen-
te, ces officiers enlèveront leurs déguisements 
et. commenceront la contre - révolution. Le but 
du gouvernement socialiste de Berlin en or-
donnait au grand état-major de se transférer 
à Berlin est de pouvoir surveiller ses agisse-
ments de plus près. 

produites avant-hier entre des soldats et des 
officiers de régiments d'infanterie casernes à 
Dusseldorff d'une part et d'autre part des sol-
dats volontaires dont certains distriBuaient des 
tracts révolutionnaires. Des coups de feu ont 
été échangés. En plusieurs endroits, notam-
ment devant l'hôtel de ville, où des mitrail-
leuses sont entrées en action, il y a eu plu-
sieurs blessés. 

Le général Ludendcrff 
Londres, 29 novembre. — On mande de 

Stockholm que, contrairement à ce qui a été 
publié jusqu'à présent, le général Ludendorff 
serait toujours à Berlin.  ♦ " 
L'Allemagne rétrocéderait 

le Slesvig au Danemark 
Amsterdam, 30 novembre. — L'Allemagne 

a déjà cédé au Danemark la partie septen-
trionale du Slesvig. La route de Tondern 
jusqu'à Penrade constituera la frontière. 
Ainsi les arrondissements de Sonderourg, 
d'Eatersleben et la majeure partie des ar-
rondissements de Tondern et d Apenrade 
seront cédés au Danemark. On ignore si 
on doit la cession à l'initiative des comités 
locaux révolutionnaires ou à celle au gou-
vernement allemand. 

«Marseillaise». Arrivé devant la légation de 
France, le général Bableu présente sa division 
qui défile devait le ministre de France, M. De-
france, entouré du général Dégoutte, comman-
dant d'armée; du général Massenet, comman-
dant du 7e corps d'armée, et d'un nombreux 
état-major. 

Le déûlé, qui a duré plus d'une heure, lais-
sera le souvenir (Tune manifestation de solida-
rité inoubliable. 

Supplique au pape de levêque boche 
de Strasbourg 

Strasbourg, 29 novembre. — L'entourage de 
l'évêque de Strasbourg assure que ce prélat 
a écrit au pape pour lui demander qu'en vue 
du nouvel ordre des choses, le Saint-Siège rè-
gle avec le gouvernement français la situation 
du diocèse, notamment en ce qui concerne 
l'exercice du culte, le libre développement re-
ligieux et lei écoles libres. On est certain que 
l'évêque insiste particulièrement dans sa let-
tre pour obtenir de Benoît XV que le clergé con-

' Tota' général Fr, 659,021,043 85 
„.,u.?,.ceUe somme il y a lieu do déduire 
99 millions qui ont été remboursés en vertu de 
la oi du 6 septembre 1871, ce qui ramène la 
dette allemande à 560 millions 21,043 fr. 85 
Mais ce chiffre ne comprend pas ies 200 mil-
lions de la ville de Paris que M. Passy n'a pas 
eu a faire entrer dans ses comptes, en raison 
de leur caractère purement municipal. 

» Le gouvernement français est doue en état 
de justifier une créance de 760 millions 21,043 
fr. 85. Si on y ajoute, et c'est la logique, l'in-
térêt de cet argent, c'est plus de g milliards 
que nous sommes en droit de réclamer 4 l'Al-
lemagne pour la seule restitution des domma-
ges de guerre de 1870. Encore ce chiffre est-il 
inférieur à la réalité. Il y aurait lieu, en effet, 
d y ajouter le total des contributions de guer-
re, amendes et dommages de toute nature que 
subirent l'Alsace et la Lorraine. Ici, nous man-
quons de données exactes. Mais aujourd'hui, 
dans l'Alsace et la Lorraine reconquises, il ne 
doit pas être très difficile, en se reportant aux 
archives communales, de trouver ces données. 
Ainsi, au jour vengeur du règlement de comp-
tes définitif, la France pourra-t-elle présenter 
et justifier une créance qui certes sera lourde, 
mais apparaîtra au monde comme la réalisa-
tion tangible de cette justice immanente qu'ia-
vôquait Gambetta. » 

COMMENT FAIRE PAYER ? 
La question se pose : Comment régler la si-

tuation financière formidablement embrouil-
lée créée par le machiavélisme allemand î M. 
Lucien Chassaigne, dans le Journal, préconise 
ces suggestions de gens qui ont souffert du 
boche durant de longs mois, qui l'ont vu à 
l'œuvre, le connaissent bien et sont intéressés 
au premier chef à lui faire rendre gorge, puis-
que sous leurs yeux s'effectua le pillage et la 
destruction de leurs usines et de leurs pro-
priétés : 

u Pour la réparation des immenses domma-
ges causés, aussi bien que pour le rembourse-
ment des bons de ville placés, imposés par les 
Boches au taux normal du mark, alors qu'il 
est en réalité déprécié de plus de 50 %, et pour 
la restitution des objets volés, les gens compé-
tents de la région, qui y réfléchissent depuis 
quatre ans, ne voient qu'une solution : il ne 
faut pas songer au paiement intégral en ar-
gent. Un énorme compte-courant doit être ou-
vert entre l'Entente d'un côté et les empires 
centraux de l'autre. Au débit sera porté tout 
ce que no» ennemis nous doivent : démolitions, 
vols, pillages, destructions, incendies, frais de 
guerre, contributions, réquisitions. Au crédit 
on portera tout ce que nous pourrons leur 
prendre à titre de réparation. 

• Ainsi, l'empire allemand possédait dans le 
bassin de Thionville des mines de houille, di-
tes mines fiscales, donnant un rendement 
moyen de 43,000 tonnes par jour; elles seront 
acquises à notre crédit pour leur valeur. De 
même, les mines de potasse des environs de 
Mulhouse aujourd'hui en notre possession. 

• Les exploitations privées seront estimées 
loyalement et portées également en compte, 
l'Etat allemand libéré d'autant dans sa dette 
totale gardant la charge d'indemniser de la fa-
çon qu'il lui plair i leurs propriétaires, n sera 
procédé de même pour les participations d'en-
nemis dans certaines exploitations françaises. 
On opérera de la même manière pour la con-
tribution exigée sur les recettes de chemins de 
fer, de douanes, d'octroi, pour les matières 
premières ou manufacturées qui nous seront 
octroyées. De la sorte, aucun intérêt privé ne 
sera lésé. La très grosse question du cours du 
mark sera réglée, et peu à peu la dette, aussi 
formidable soit-elle, s'éteindra. » 

• MEFIONS-NODS DE L'ALLEMAND I 

Se1 méfier éternellement de l'Allemand ! tel 
est la mot d'ordre qu'a recueilli partout en Al-
sace-Lorraine M. Maurice Barrés, qui écrit 
dans l'Echo de Paria : 

PHYSIONOMIE DE PARIS 
Ainsi qu'hier soir, la place de la Concorde, 

le Palais-Bourbon, l'hôtel de la présidence, le 
ministère des affaires étrangères et la gare 
des Invalides sont brillamment illuminées. Les 
phares de la tout Eiffel et les projecteurs en-
voient dans le ciel des gerbes de lumière. Un 
peu avant huit heures, le roi d'Angleterre ap-
paraît sur le perron du ministère des affaires 
étrangères, accompagné de ses deux fils, le-
prince de Galles et le prince Albert. Il prend 
place dans une automobile, ainsi que ses fils; 
d'autres automobiles sont occupées par les 
personnes de la suite royale. 

Le cortège prend un itinéraire différent de 
celui qui avait été primitivement projeté et 
passe par le pont Alexandre-III et le rond-
point des Champs-Elysées pour se *rendre à 
l'hôtel de l'ambassade d'Angleterre, où le roi 
et sa suite sont arrivés à 8 heures. Sur tout le 
parcours et devant l'ambassade, de nombreux 
Curieux, en dépit de la pluie persistante, ont 
fait au souverain allié de chaleureuses ova-
tions. 

Peu après, à 8 heures 10, le président de la 
République, qui est l'invité du roi, est arrivé 
à 1 ambassade d'Angleterre, salué lui aussi par 
d'enthousiastes acclamations de la foule. 

Le dîner à l'ambassade britannique 
Le dîner offert par le roi George V en 

l'honneur du Président de la République 
et dé Mme Poincaré, a heu ce soir en mo-
tel de l'ambassade britannique dont la fa-
çade est brillamment illuminée. L'étendard 
personnel du roi flotte au-dessus de la gran-
de porte cochère. Dans la cour d'honneur, 
les armes royales, une couronne surmon-
tant les lettres G. V. R.. sont éclairées au 
gaz. 

Le dîner comprend exactement cinquante-
huit convives. La table est dressée dans la 
grande salle à manger du rez-de-chaussée. 
Des chemins de fleurs y courent d'un bout 
à l'autre; des corbeilles de roses et d'œil-
lets y sont disposées de place en place. 

Le roi, qui occupe le centre de la taille, a à 
sa droite la comtesse de Derby, femme de 
l'ambassadeur d'Angleterre, et à sa gauche 
Mme Poincaré; en face du souverain ont pris 
place Mme Deschanel, l'ambassadeur lord 
Derby et le prince Albert. 

Le Président dé la République a a sa droite 
Mme Sharp et à sa gauche la comtesse de 
Derby; en face de lui se' trouvent Mme Ste-
phen Pichon, M. Antonin Dubost et lord 
Derby. 

Le prince de Galles n è sa. droite Mme Foln-
caré et à sa gauche Mme Loucheur; en face de 
lui, la comtesse Bonin-Longaro, le prince Al-
bert et M. Stephen Picnon. 

Avaient pris place à leurs cotés : M. Descha-
nel, Mme House, M. Klotz, M. Sharp, M. Bo-
nin-Longaro, ambassadeur d'Italie; Mme Au-
trand, M. Leygues, ministre de la marine; 
Mme Mithouaro, M. Loucheur, le général Moi-
nier, gouverneur de Paris; M. Raux, préfet de 
police; M. Tardieu, haut commissaire aux af-
faires franco-américaines; M. Qulnones de 
Léon, ambassadeur d'Espagne; Mme Foch, le 
maréchal Foch; M Autrand, préfet de la Seine; 
M. Mithouard, président du Conseil municipal; 
le général Duparge; M. William Martin, direc-
teur du protocole; le général Weygand, etc. 

Pendant la réception qui a suivi le dîner 6 
l'ambassade d'Angleterre, là musique des 
« scots guards » s'est fait entendre. 

A 88 heures 40. le roi a quitté l'ambassade 
pour rentrer au ministère des affaires étrangè-
res; il a été chaudement acclamé par de nom-
breux curieux qui, malgré l'heure tardive, 
stationnaient encore devant l'ambassade. 

Quelques instants après, c'était le tour du 
Président de la République. Son passage a été 
également salué par de vives acclamations. 
ENTHOUSIASME DE LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 29 novembre. — Tous les Journaux 
commentent avec enthousiasme et reconnais-
sance l'accueil splendide que Paris a fait au 
roi et aux princes it soulignent les grands ser-
vices que la France rendit à la cause de la li-
berté et de la civilisation. 

LE ROI DECORE FOCH 
Paris, 29 novembre. — Après le dîner, qui 

fut très simple, sans discours, le roi George 
remit au maréchal Foch les insignes de « l'Or-
dre du Mérite », et au général weygand ceux 
de " l'Ordre du Bain » de 2e classe; le colonel 
Payot reçut ensuite la 2e classe de « Saint-Mi-
chel et Saint-George ». 

L'ordre du Mérite est la récompense suprê-
me que nos alliés ont accordée à leurs pliie 
grands hommes de guerre Woblseley, Roherts, 
Kitchener et Frencli, et dont Foch devient le 
seul titulaire français. 

LE VOYAGE 

tinue à employer la langue allemande parce 
que, dit-il, « elle est indispensable ». 

LIRE dans La Gironde 
les Dernières nouvelles, à midi 

La Conférence de la paix 

La délégation américaine 
Washington, 30 novembre (officiel). — 

Le président Wilson sera, comme an Va 
dit, le clief de la délégation américaine à la 
Conférence de la. paix. 

La délégation comprendra M. Lansing, 
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères; 
le colonel House; M. Henry White, ancien 
ambassadeur en France et en Italie, et le 
général Bliss. 

Les représentants du Japon 
Tokio, 30 novembre. — On annonce la 

nomination comme premier plénipotentiai-
re japonais à la Conférence de la paix du 
marquis Saionji, ancien président du con-
seil et ancien chef du parti seiyukai. Il sera 
accompagné par le baron Macchino, an-
cien ministre des affaires étrangères, qui 
serait deuxième plénipotentiaire. 

Le délégué autrichien 
Berne, 29 novembre. ~- L'Office autrichien 

des affaires étrangères a confié à l'ancien mi-
nistre Franz Klein la direction des travaux pré-
paratoires de la conférence de la paix. 

« Ils s'enorgueillissent de ce que nous n'a-
vons pas envahi leur sol. Ils disent que l'ar-

i as 't I mistice est une immense bêtise des éléments Une Protestation COntre le Manifeste de gauche et qu'ils ont été trahis par les démo-
j . , „ j crates et les socialistes. Ils disent encore que 
des intellectuels allemands 

Bruxelles, 29 novembre. — Le corps profes-
soral de l'Université de Bruxelles a rédigé une 
protestation contre le manifeste des intellectuels 
allemands du 2 octobre 1914, plein d'afflrma-
upns mensongères à l'égard de la Belgique, dé-
plorant que des hommes de savoir et d'ensei-
gnement aient pu plier leur conscience à un 
pareil acte de servilité et que la raison ne les 
ait pas préservés d'une aussi outrageuse vilé-
me, alors que la fausseté des accusations est 
évidente et démontrée. 

au a res 

Les pertes de l'Autriche-Hongrie 
Berne, 29 novembre. — D'après les chiffres 

Tournis par des documente officiels, les per-
tes totaLes de l'armée austro-hongroise se 
repartissent comm suit : 

4 millions d'hommes tués ou blessés dn 
1er août 1914 au 1er mai 1918. 

Sur ce total, 800,000 soldats et 17,000 offi-
ciers om été taiés sur lés champs de bataille. 

Les 3 millions 200,000 autres sont morts 
dans les hôpitaux ou figurent sur les listes 
des blessés. 

L'empereur Charles doit quitter 
l'Autriche 

Copenhague, 29 novembre. — On mande de 
Leipzig qu'à la suite de l'agitation contre-révo-
lutionnaire menée par les éléments conserva-
teurs, le gouvernement autrichien a ordonné à 

I l'ex-empereur Charles de quitter immédiate-
Jtmeat i<Antrieha et d'aile» réaider & étranger, 

l'armée allemande a toujours été glorieuse et 
que c'est la diplomatie allemande qui a été au-
dessous de sa tâche. Tous les Alsaciens et tous 
les Lorrains que Je rencontre m'adjurent : 
« Usez de toute votre influence pour qu'on exige 
» de l'Allemagne chez nous et ailleurs toutes 

les garanties matérielles et physiques, afin 
qu'elle soit inoffensive. Demeurez fermes, très 
fermes. Moralement, les Allemands ne se re-

» connaissent pas vaincus; leur orgueil n'est 
» pas brisé; ils rejettent la faute sur leurs chefs, 
» alors qu'ils étaient trop heureux de les sui-
» vre. Ils espèrent en la magnanimité des Fran-
» çals. Ils craignent les Alsaciens qu'ils ont 
» brutalisés dans le pays; mais ils ne craignent 
• pas le gouvernement français. 

» Méfiez-vous de leur démocratie. L Allemand 
» n'est démocratique ni da nature ni d'idée; il 
» réapparaîtra tel que nous l'avons vu dès qu il 
» sentira la force lui revenir. » 

» Les Allemands, en quelques jours, se sont 
déjà transformés. Us n'acceptent plus dans 
leurs cœurs et dans leurs esprits d avoir été 
battus. Depuis qu'on ne les pousse plus l épéo 
dans les reins, ils se redressent. Maintenant, Us y 
Sont écrasés, et un sursaut de leur part nau- * 
rait aucun sens, aucune chance. Mais il y a 
de la turbulence dans leur imagination. Ils 
vont vouloir se refaire, recréer clandestine-
ment une armée outre-Rhin et un parti en Al-
sace-Lorraine. A nous de déployer un puissant 
appareil de force et de volonté. >> 

Paris, 29 novembre. •— M. Clemenceau, pré-
sident du conseil, quittera Pâtis samedi soir 
pour se rendre à Londres, où il sera dans la 
matinée de dimanche. 

Paris, 29 novembre. — MM. Orlondo et Son-
nino, ainsi que les représentants du colonel 
House, empêché, seront dans la capitale an-
glaise en même temps que M. Clemenceau et 
le maréchal Foch. Les chefs des gouvernements 
alliés et le représentant des Etats-Unis échan-
geront leurs vues sur les prochaines négocia-
tions de paix. 

Le roi sera représenté a la gare de Cha-
rlng Cross par le maréchal duc de Con-
naught, qui souhaitera la bienvenue au 
maréchal Foch. Le premier ministre et les 
autres membres du cabinet de guerre se-
ront également présents pour recevoir les 
personnalités ém inentes alliées. 

L'ordre du cortège sera ainsi réglé : dans le 
premier landau, entouré d'une escorte mon-
tée, se trouveront le duc de Coniiaught et le 
maréchal Foch; dans le deuxième, suivant à 
un court intervalle, MM. Clemenceau et Lloyd 
George; dans le troisième landau, MM. Son-
nino et Orlando, avec un membre du cabinet 
de guerre. 

Les troupes feront, la haie sur tout le par-
cours. A Hyde - Pàrk Corner, le cortège se di-
visera. Le duc de Connaught conduira le ma-
réchal Foch au « Claridges - Hôtel • en passant 
par Hyde-Park et en quittant le parc par la 
porte de Grosvenor. Pendant ce temps, M. Cle-
menceau et son cortège suivront l'allée de Rot-
tenrow jusqu'à l'ambassade de France, où M. 
Clemenceau sera reçu par M. Cambon, reve-
nu de- la gare en automobile pour accueillir 
son hôte. ' 

Le troisième landau royal ira également à 
Claridges - Hôtel. A la gare, il y aura une garde 
d'honneur et des musiques joueront sur le par-
cours. 

Son mauvais état de santé a empêché mal-
heureusement le colonel House, représentant 
du président Wilson, gui avait été invité en 
oièmo temps que M. Clemenceau. Le colonel 
House sera représenté par des fonctionnaires 
de son personnel. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 2g novembre. 
On ne saurait observer trop attentive 

ment les débuts de l'anarchie en Allema 
gne; ce spectacle est fort propre à révélei 
ce que nous pouvons ignorer encore de li 
psychologie des Allemands. Ce peuple di 
valets, longtemps courbé sous une fort; 
discipline, se trouvant tout à coup dtëlivri 
du joug, mais mis en présence de charge: 
écrasantes, pourra fort bien tomber dam 
un certain état démagogique. Accoutumé 
à l'obéissance passive et an servage, gou-
verné à coups de cravache, il se trouve dé-
sorienté. Il semble, en quelques-unes de 
ses parties, ressentir déjà la nostalgie d« 
l'esclavage. On a souvent redit qu'il ne 
croyait qu'à la force; c'est là une erreur. Il 
croit aorsej en la vertu de la fouirberie. Son 
hypocrisie est sans égale dans le monde, 
comme son mfâme impudence. Les notes 
récentes dn D' Soif ne sont-elles pas des 
modèles d'effronterie? Cet ancien minis-
tre de l'empire, parlant mi nom de la Ré-
publique teutonne, des intérêts do l'Alsace-
Lorraine, ergotant sur les articles 4a traité, 
d'armistice et protestant contre la rlgueuT 
de cette convention, no mérite aucune ré-
ponse. Il feint d'oublier le martyre auquel 
son pays a si longtemps et jusqu'au dernier 
jour de la guerre soumis le notre, et îl in-
voque des droits; il ose nous rappeler au 
sentiment d'une fraternelle mansuétude ! 
Il gémit sur la dureté de notre cœur, qui 
n* saigne pas en présence de rinsuffisancu 
de nourriture du noble peuple allemand. 
Que »e demande-r-i! des vivres, de la man-
ne, an vieux Dieu allemand, à oe Dieu qno 
les Boches ont fait à leur image et que îeui 
empereur traîna à sa suite dans tant de car-
nages inspirés par une sorte dnystérie âi 
la destruction? 

Afin de montrer au net l'attention quo 
l'Entente doit accorder aux pleurnicheriej 
des Allemands rédnits à la portion con« 
grue, mais non affamés, rappelons les lour-
des plaisanteries de Bismarck au momenf 
où, en 1871, Paris commençait à se sentit 
acculé à la capitulation pair la disette. La 
chancelier, bien repu, demanda avec un 
gros rire à un négociateur français si les 
Parisiens avaient commencé à manget 
leurs petits enfants. Peu de jours aupara-
vant, il avait reçu de sa femme une lettre 
l'invitant à se montrer sans pitié pour les 
Français, sains excepter les vieillards, ley 
enfants et les femmes. 

Ajoutons que les Allemands organisé- ' 
rem leur campagne sous-marine "dans la 
but ouvertement affirmé d'affamer les pays 
de l'Entente et en particulier les Iles-Bri-
tanniques. 

Ces réminiscences sont de nature à don-
ner la mesure de la sollicitude que nous de-
vons aux infortunés Boches qui éprouvent 
présentement quelque difficulté à faire 
leurs quatre repas par jour. 

Quant aux grossières manœuvres our-
dies dans le dessein d'échapper à la res-
ponsabilité qui leur incombe, à l'expiation 
de crimes sans nombre et sans nom, elles 
contribuent à fixeT les idées sur l'amora-
h'té des Germains. Ils nous ont cru assez 
simples d'esprit pour nous contenter de 
leur comédie démocratique : « Vous avez 
'été attaqués et martyrisés par l'empire al-
lemand, disent-ils en substance, mais nous 

j n'avons plus rien de commun avec l'empi-
re; nous sommes républicains. » 

Cette fourberie d'un lourd Scapin fait 
penser à un tailleur criblé de dettes et qui 
dirait à ses créanciers : « Je ne suis plu! 
tailleur; je me fais cordonnier; donc, je 
ne vous dois plus rien 1 '» 

A ces mots, les créanciers se précipite 
raient, tête baissée, dans l'étude de l'huis» 
sàer le plus voisin. Les nations de l'Entente 
auront recours à des huissiers en uniforme 
avantageusement connus par leurs... ex-
ploits. 

Nous tenons le bon bout, gardons-le bien 
en main. 

Il est hors de doute que. pour 'e mo 
ment, l'Allemagne est mâtée et qu'elle ne 
peut plus que s'agiter fiévreusement sut 
son lit de malade; meis il n'est pas moin' 
certain qu'elle ne s© résignera point à sa 
défaite. Elle livre çà et là le secret de se; 
espoirs. La Gazette populaire de Cologne 
constatait l'autre jour que la perte de Met? 
est sensible à tous les cœurs allemands, 
mais que l'avenir « leur réserve peut' 
être un vengeur ». Des notes de cette sorte 
surgissent de divers côtés. Elles ne doiven! 
point passer Inaperçues. 

Les Allemands auront beau' plastroiwiei 
et se donner des airs menaçants de mata-
mores, ils sont vaincus et hors d'état de 
reprendre les armes avant longtemps-, mais 
ils vont préparer leur revanche. Il est i 
prévoir qu'ils renouvelleront sous d'autres 
noms leur fameux Tngend bund, associa-
tion patriotique, qui donna du fil à retordre 
à Napoléon Ier. Un certain major Schill, 
animé d'une haine violente de In France, 
exerça une grande influence. En faisant 
manœuvrer son régiment sur une des pla-
ces de Berlin, il indiquait la position qu'iï 
fallait donner au sabre pour couper la tête 
d'un Français, et comment, sn reprenanf 
la deuxième position, on coupait encore 
une tête de Français. Cette couperie da 
têtes françaisesf lui valut une immense po-
pularité Les élégantes de Berlin portaient 
le portrait de ce héros ou son chiffre pen-
dant à un collier de fer finement ouvré. 
« C'est avec du fée, disait-on, que la Prus^ 
se se relèvera. Il en faut parfont, et jusque 
sur le sein des femmes. » 

L'Allemagne ccmptera-t-elle de ;iou* 
veaux Schill ? C'est probable; mais on les 
surveillera. 

Pour Is moment, le plus grand soin des 
alliés triomphants doit être d'organiser le 
nouvel ordre de choses : « Bien taillé, 
mon fils, disait à Charles IX sa mère,' 
maintenant, il faut recoudre. » 

Albert ROBERT. 

Edmond Rostand va mieux 
Paris, 30 novembre. — L'auteur de « Cyrano ^ 

souffre toujours de la grippe; mais à présent 
on a tout lieu d'espérer que le danger est con-

Les souverains belges à Paris 
Paris, 29 novembre. — U se confirme que le 

roi Albert et la reine des Belges passeront les 
journées du 4 et du 5 décembre a Paris, où 
ils seront reçus solennellement par le prési-
dent de la République et le gouvernement. Le 
prince héritier les accompagnerait, mais il 
n'est pas probable que la princesse Marie-Jo-
séphine puisse prendre part à la visite. 

La visite du roi d'Italie à Paris 

Paris, 29 novembre. — Le roi d'Italie vien-
dra à Paris dans le courant du mois de déoem-

En Angleterre 
LE NOMBRE DES ELECTïUCES 

Londrte, 30 novembre. — Une idée du rOIa 
que peuvent jouer les femmes Tans les élec-
tions ressort de chiffres officiels publiés es 
soir : sur 1 million 980,000 électeurs des -deux 
sexes qu» compte Londres d'après la nouvel!»», 
loi électorale, il y a 796,000 femmes. Dans une 
des circonscriptions londoniennes, celle de Ma-
rylebone le nombre des électrices est de 20,750 
et celui des électeurs de '20.024. Ils sont don' 
presque ft égalité. 

 ^ 

Aux Etats-Unis 
Les dépenses américaines 

Washington, 30 novembre. — M. Burke, tré-
sorier des Etats-Unis, annonce qu'au cours da 
l'année financière qui s'est terminée le 30 juin 
dernier, l'armée américaine a coûté 5 milliards 
645 millions de dollars (28 milliards 225 mil-
lions de francsl; la marine, 1 milliard 368 mil-
lions (0 milliards 840 millions de francs); le 
gouvernement civil. 1 milliard 516 millions (5 
milliards 6S0 millions). La dette publique s'éle-
vait à 12 milliards 390 millions (61 milliards 
980 millions de francs) "a cette date. 

New-Yorlc, 30 novembre. — M. Mac Adoo, 
le secrétaire démissionnaire au département 
du Trésor, annonce que les dépenses des 
Etats-Unis pour le mois de novembre atteini 
dront dix milliards. C'est là un record. 

A 1' « Officiel » 
Paris, 30 novembre. — Sont provisoirement 

réunies, tant que durera l'absence pour causa 
de mobilisation du juge de paix de Roquecour» 
be, les justices, de paix de Roquecourbe et da 
Castres sous la juridiction du juge de paix da 
Castres. 

Est rapporté le décret du 14 janvier 191G, réu* 
nissant les justices de paix d'Auvillars et da 
Moissac. 

Sont provisoirement réunies, tant que durera 
l'absence pour cause de mobilisation du juga 
de paix d'Auvillars, les justices de paix d'Au« 
vi^lara et de Valence-d'Agen, sous la juridiction 
du iu&Q de-caix Ue lValence-d'A£eru 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 
LE ROI GEORGE 

à Paris 

A l'Hôtel-de-ViHe 
La réception du roi George V par la Muni-

cipalité de Paris a gardé, selon le désir expri-
mé par Je souverain, le caractère strictement 

I officiel que comportent les circonstances pré-
sentes. 

La décoration extérieurs de l'Hôtel-de-Ville 
est des plus sobres. Quand le cortège arrive, 
la foule salue le souveiain et les princes, qu'ac-
compagne M. Poincaré, de vivats enthousias-
tes. 

MM. Adrien Mithouard, président du Con-
seil municipal; Autrand, préfet de la Seine; 
Peuch, président du Conseil général et les 
membres du bureau du Conseil municipal re-
çoivent le roi, ses fils et le président de la Ré-
publique à leur descente de voiture. 

Le cortège, aux sons du « God save the King » 
•t de la « Marseillaise », gagne le salon « Glo-
ria Victis », où sont prononcés des discours. 

M. Clemenceau, légèrement souffrant, est 
remplacé par M. Jeanneney, sous-secrétaire 
d'Etat. 

Le président du Conseil municipal 
M. André Mithouard, président du Conseil 

municipal, a dit : 
« Quels mots, quel langage pourraient égaler 

notre admiration pour ce grand peuple, quand 
Il sort du splendide isolement où se complai-
sait son génie insulaire et se jette dans un 
conflit mortel afin que la bonne foi ne soit pas 
«levenup un vain mot dans le langage des 
hommes, quand il appelle des cinq partios du 
monde tout ce qu'il y a de nations dans son 
Immense empire à ce grand plébiscite, à cette 
Vaste consultation humaine où la justice a pré-
valu par le suffrage universel du sang. 

»Sirc; la victoire nous semble plus belle 
d'avoir été partagée avec de si nobles alliés. 
Forgée au feu de cent batailles, l'amitié des 
deux nations défiera les siècles. C'est de ce 
sentiment que déborde aujourd'hui le cœur de 
Paris. ■» 

Le préfet de la Se lira 
Le préfet de ta Seine, M. Autrand, a dit : 
« Paris enthousiaste a conscience d'avoir 

jttiérité le haut, privilège de vous recevoir en 
Son Hôtel-de-Ville. Tandis que le sang de ses 
fenfants coulait sur les champs de bataille, une 
longue succession d'assauts 'aériens, d'atten-
tats criminels visait par le meurtre d'habitante 
paisibles, par la destruction de ses monuments, 
à réduire sa force morale, à abattre sa con-
fiance en la victoire. Londres a connu la même 
rage impuissante, mois pas plus que Londres 
Paris n'a été défiguré; Paris n'a perdu sa foi. 

» Vous y retrouvez aujourd'hui l'accueil 
Inoubliable du printemps de 1914, quand pour 
te, première fois nous saluâmes en vous le fils 
du grand ami de la France, Sa Majesté le roi 
Edouard VII. » 

La réponse du roi 
! Le roi répond en français ; 
i « Messieurs, je n'ai point oublié l'accueil très 
Èordial que vous nous avez accordé à la reine 
fet à mol lors de notre visite à votre belle cité 
II y a quatre ans, et je voudrais dire tout le plai-
feir que j'éprouve à cevoir cette illustre capi-
jhile si remplie des souvenirs heureux des vi-
sites qui y furent faites par mon père et par 
pioi-mêmt. 

» La ville de Paris a vécu des heures criti-
ques et dangereuses, mais la confiance de la 
jpopulation en la victoire finale n'a jamais été 

(ebranlée, et c'est cette confiance aussi bien 
Bue le courage intrépide des glorieux soldats 
jle la France qui a puissamment contribué à 
assurer la victoire des alliés sur l'ennemi. 

» C'est pour moi une joie de constater com-
bien la ville a peu souffert de l'épreuve qu'elle 
& traversée, et d'autre part l'affectueuse cor-
Sialité de l'accueil que m'a fait le peuple de 
Paris m'a assuré, une fois de plus, des senti-
ments chaleureux qu'éprouve la nation fran-
çaise envers moi et mon peuple. 

» En vous remerciant de vos bonnes paroles 
Je bienvenue, ainsi que des termes dont vous 
vous êtes servis en faisant allusion à la reine 
ît à mes fils que je suis heureux d'avoir à mes 
fcôlés et qui se rappelleront toujours cette ré-
ception, je tiens à exprimer mes vœux les 
blus fervents pour la prospérité de votre capi-
tale et pour le bonheur des Parisiens qu« j'ai-
me à appeler mes amis. ► 

Le cortège se forme de nouveau. Par l'esca-
lier d'honneur, le roi, salué par les trompettes 
po la Garde républicaine, se rend dans le sa-
lon des Arcades, où un buffet, conforme d'ail-
leurs aux prescriptions du ministre du ravi-
taillement, est dïessé. M. Adrien Mithouard 
offre une coupe de Champagne à George V. 

Le roi signe ensuite le procès-verbal de la 
réception et reçoit comme cadeau de la Ville 
un exemplaire magnifiquement relié de l'His-
toire, de la collection Dutuit. 

Enfin, à la demande de M. Mithouard, 
George V consent a paraître un instant au bal-
con. Lue acclomation formidable poussée par 
les milliers de personnes qui se pressent sur 
Ja place et les rues avoisinnntes se fait aussitôt 
^Bntendr' Le roi sahie, très ému. 

Au départ, les mêmes ovations se renouvel-
lent et se prolongent sur tout le parcours de 
ri-Iôtel-de-Ville an ministère des affaires étran-
gères. 

Le maréchal Joffre, qui assistait à la récep-
tion, a été l'objet de chaleureuses ovations du 
public. Ce n'est que grâce a l'intervention des 
gardiens de la paix que son auto, qui station-
nait rue de Rivoli, a pu être dégagée et que le 
înaréchal Joffie i pu se soustraire à l'enthou-
liasme de la foule. 

UN GESTE TOUCHANT DU ROI 
Paris, 29 novembre. — Le roi George V a 

lu la touchante pensée, qui a été au cœur de 
tout le peuple français, de faire porter dans les 
cimetières de Paris des couronnes en l'hon-
neur des soldats français qui sont morts pour 
teur pays. 

L'ARMISTICE 
les zones d'occupation respectives 

des alliés 
Paris, Ï9 novembre. — L'occupation des tê-

jtes de pont sur la rive droite a été ainsi ré-

Î
lée définitivement : 
Les Belges occuperont la région de Dussel-

orf depuis la frontière hollandaise jusqu'à la 
one anglaise, qui comprendra la région de 
iologne et l'arriére de la frontière belge au 
thin. 

i Les Américains seront au sud des Anglais à Coblentz et l'arrière jusqu'à la frontière 
luxembourgeoise. 
f A leur droite seront les Français qui occu-
peront Mayence et le grand-duché de Hesse et 
% Palatinat. 

Le pape intervient en faveur 
de l'Allemagne 

Bâle, 29 novembre, — En réponse à une 
fernando qu'il avait adressée au pape en 
îvete d'obtenir des alliés la levée du blocus 
«t le ravitaillement de l'Allemagne, l'arche-
Srêque de Munich a été informé par la ctian-

elîerie romaine que Benoît XV /avait fait 
île démarche dans ce sens auprès du pré-
sent Wilson, du gouvernement anglais et 
te l'épiscopat français. 

es difficultés de l'ennemi 
pour repasser îe Rhin 

Luxembourg, 29 novembre. — L'on ne sait 
«ncore quand les Américains franchiront la 
Moselle pour gagner le Rhin. L'armée alle-
toande continue d'être congestionnée dans sa 
îretraite; sa ligne principale de rentrée est der-
rière la ligne de Trêves à Saarbourg. Beau-
coup d'unités, découragées par l'engorgement 
Me Trêves, sont parties à pied pour Cobtentz. 
( La 5° armée allemande du général von Mar-
toitz doit franchir le Rhin dès aujourd'hui. Le 
porps principal sera contraint de passer par 
f rancfort, où 200,000 hommes prendront quar-
tier. L'on a calculé qu'il fallait de huit à dix 
Jours pour évacuer cette vaste armée sur un 
point déterminé 

A LA CHAMBRE 
A la mémoire des héros de la guerre 
Paris, 29 novembre. — M, Lefas donne lec-

ture do son rapport sur une motion déposée 
par plusieurs membres de l'Assemblée et ten-
dant à ériger au Panthéon un monument à la 
mémoire des soldats français tombés pour la 
patrie. 

« A côté de ce monument, dit l'orateur, il 
conviendrait d'en élever un second à la mémoi-
re des soldats alliés tombés pour la défense 
du sol français. » 

M. Lefas modifir en ce sens le texte primitif 
de la motion. * 

D'autres propositions de même nature étant 
formulées, M. Klotz, ministre des finances, 
après avoir déclaré que le gouvernement s'as-
socie de tout cœur à toute initiative parlemen-
taire pour rendre hommage à l'héroïsme de nos 
soldats et des alliés, invite les auteurs des di-
verses propositions à s'entendre avec les com-
missions compétentes et le gouvernement pour 
élaborer un rapport d'ensemble. 11 en est ainsi 
décidé. 

Est également renvoyée la discussion de la 
proposition de loi, adoptée par le Sénat, ten-
dant à la création lans chaque localité d'un 
tableau contenant les noms de tous les enfants 
de la localité tombés au champ d'honneur et 
à l'établissement d'un Livre d'Or des munici-
palités françaises. 

LE DROIT D'OPTION DES REFORMES 
ET PENSIONNES 

La Chambre adopte une proposition de loi 
tendant à appliquer aux réformés no I et à 
tous les bénéficiaires de pension et de gratifi-
cation de réforme le bénéfice du droit d'option 
reconnu aux veuves par la loi du 9 avril 1915. 

Le monopole de l'alcool 
On reprend la discussion du projet de mono-

pole de l'alcool. 
La suite de la discussion est renvoyée à 

mardi. 
Séance levée à six heures vingt. 
Prochaine séance mardi, trois heures. 

Le renvoi des marins dans leurs 
foyers 

Paris, 29 déoémbre. — Le ministre de la 
marine a décidé le renvoi dans leurs foyers, 
le 10 décembre, à moins qu'ils ne deman-
dent leur maintien momentané au service, 
de tous les marins mobilisés d plus de 
quarante ans ou pères de quatre enfante. 
Environ 7,000 inscrits maritimes vont ainsi 
se trouver rendus à la navigation commer-
ciale ou à la pêche. 

Des dispositions ont été prises pour que les 
hommes congédiés n'aient pas à effectuer 
une remise de vêtements à l'Etat; ils con-
serveront le droit aux allocations dans les 
conditions prévues par la circulaire du mi-
nistre de l'intérieur du 18 novembre 1918. 

Pourront être aussi remobilisés le 10 dé-
cembre les officiers mariniers mobilisés, re-
traités depuis plus de cinq ans ou 
de plus cinquante ans. 

Adaptation à la paix: 
- des usines de guerre en Angleterre 

Londres, 29 novembre. — M. Kellaway, se-
crétaire parlementaire au ministère des mu-
nitions, a donné hier un aperçu des disposi-
tions prises pour faire passer les usines de 
jnunltions du pied de guerre au pied de 
toalx. M. Kellaway a dit qu'on né devait pas 
xramdre, comme on l'a fait prévoir, que la 
«essation des travaux de guerre entraînât 
Ma chômage sérieux, accompagné de trou-
JDies industriels. 
' Comme exemple des changements qui ont 
lieu, il cite le cas de certaines entreprises 
Industrielles transformant le matériel en vue 

la fabrication de jouets, de meubles, ds 
omotives, d'appareils électriques, d'usten-

.—s de laiterie, etc. A Matlock, une maison 
(prend ses dispositions pour fabriquer dés 
iêcrômeuses, jusqu'ici importées par grandes 
(quantités d'Amérique et de Suède. D'autres 
maisons, qui fabriquaient des canons, vont 
entreprendre la manufacture des aiguilles 
#t des baleines de corset. 

M. Kellaway a rendu hommage à l'em-
pressement que les patrons et lès ouvriers 
sont mis à suivre les recommandations du 
'gouvernement, et il espère qu'avant la fin 
xies opérations de transition tous les hom-
mes et la plupart des femmes auront de nou-
.veau trouvé du travail. 

Mort du prince Antoine d'Orléans 
Londres, 29 novembre. — Le prince An-

toine d'Orléans est mort à la suite dès bles-
sures qu'il avait reçues dans un accident 
^d'aviation. Le prince avait pris, au début de la 
jguerre, du service dans l'armée anglaise. 

: Le prince s'était engagé au début de la guer-re et avait été détaché a l'état-major du géné-
ral Smith Dorrie, puis à l'état-major du géné-
jral Fergusson. Il fut nommé plus tard aide de 
leamp du général Seely. Quancl celui-ci passa 
«u ministère des munitions, le prince Antoine 

suivit. La « Military Cross » lui fut conférée 
jeu 1917 pour la bravoure dont il avait- fait 
teeuvasur- le-ehamj} de bataille.-

BORDEAUX 
Il y a un an 

1" DECEMBRE 1917 
Dans une vigoureuse conlre-atiaque, 

l'armée britannique reprend la presque to-
talité du terrain perdu la veille au, sud de 
Cambrai. 

— Est cité à l'ordre de la division, Joseph Du-
pont, 2e D. 7e compagnie : «Jeune soldat de 
la classe 1915, a fait preuve d'une grande éner-
gie et de beaucoup de sang-froid le 22 avril 
1916. Sous un violent bombardement, a dégagé 
plusieurs de ses camarades ensevelis sous un 
abri, est parvenu, grâce à son courage, à sau-
ver la vie ^le deux d'entre eux.» 

— Est cité à l'oriro de la brigade, du 7 juil-
let 1913, le soldat de Ire classe Paul Carbon-
nel, de la 6e C. M. du 367e régiment d'infante-
rie : « Agent de liaison d'un courage et d'un 
dévouement remarquables; du 7 au 10 juin 
1918, a assuré constamment la liaison sous 
de violents tirs d'artillerie et mitrailleuses. • 

— Est cité à l'ordre du régiment, Charles 
Salomon, caporal au 144e régîment territorial 
d'infanterie : a Excellent gradé. Au front de-
puis le début de la campagne, a fait preuve 
de courage et de. dévouement dans toutes les 
circonstances périlleuses où il s'est trouvé. » 

M. Charles Salomon est employé à la Tréso-
rerie générale de la Gironde. 

— Un de nos concitoyens, M. Choze-Lafon, 
soldat au 54e régiment d'Infanterie, 9e com-
pagnie, engagé volontaire de la classe 1917, 
dont nous avons déjà signalé les citations 
êlogieuses, vient d'être de nouveau cité à deux 
reprises dans les termes suivants : 

3e citation : « Jeune agent de liaison modè-
le, s'acquitte de toutes les missions qjui lui 
sont confiées avec un calme et un sang-froid 
dignes d'éloges. » 

4e citation : « Agent de liaison, s'est dépen-
sé sans compter dans la journée du... pour 
assurer la liaison entre son commandant de 
compagnie et sa section, traversant les points 
les plus périlleux avec le plus grand mépris 
du danger. Soldat courageux et très conscien-
cieux. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée du 12 
Juillet 1918, Marc Latapy, maréchal des logis 
au 58e régiment d'artillerie, 2e batterie : « Sous-
offlcier d'une énergie et d'un courage excep-
tionnels. Eolaireur et agent de liaison, pen-
dant plus de huit mois' a toujours rempli ses 
fonctions aven un zèle inlassable, une cons-
cience absolue et une compétence digne des 
plus grands éloges. Tué le 10 juin 1918 dans 
l'accomplissement de son devoir. » 

— Est cité à l'ordre de la division, du 23 
octobre 1918, M. Roger Remazeilles, lieutenant 
au 8e groupe du 113e régiment d'airtillerle 
lourde : « Excellent officier, d'un dévouement 
et d'un courage remarquables. Pendant les 
opérations du 8 au 12 octobre 1918, s'est porté 
à plusieurs reprises sur les points les plus 
avancés pour rechercher des observatoires et 
des liaisons permettant d'assurer le contrôle 
des tirs: a ainsi contribué pour une large 
part à la bonne exécution des missions du 
groupe. » 

Cet officier a déjà été cité en août 1917. 
— Est cité à l'ordre de la division, 1er sep-

tembre 1918, Henri Marcouyeau, soldat de Ire 
classe au 401e régiment d'infanterie, 6e com-
pagnie: «Agent de liaison d'un dévouement 
et d'un courage remarquables. S'est particu-
lièrement distingué lors des attaques des 9 
et 10 août 1918, portant les ordres sous d« 
violentes rafales de mitrailleuse? et un bom-
bardement Intense. » 

C'est la troisième citation obtenue pair ce 
soldat, qui est le neveu de M. et Mme André 
Puyo, 3i, cours Champion, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le ser-
gent-fourrier Roger Mercé, classe 1913, de la 
Ire compagnie du 418e régiment d'infanterie: 
«Sous-officier wès intelligent et très actif; 
par la façon précise dont il a transmis des 
ordres difficiles à exécuter, a permis des mou-
vements dans les unités du bataillon malgré 
des bombardements très actifs. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, l'ad-
judant Antonin Mercé, du 418e régiment d'in-
fanterie: «Chef de section remarquable par 
son courage et son sang-froid. Le 18 juillet 
1918, a, par son action personnelle, obligé à 
se rendre après une lutte acharnée une ving-
taine d'Allemands armés de mitrailleuses. » 

Ce brave a été promu sous-lieutenant. 
— Est cité à l'ordre du régiment, du 30 août 

1918, le soldat Elie-Théodore Faure, du 307e ré-
giment d'infanterie, 21e compagnie : « Jeune 
soldat, volontaire en de nombreux coups de 
main et d'un allant remarquable. Les 4 et 
5 août 1918, malgré le bombardement ennemi 
par obus de gros calibre, a contribué par sa 
courageuse attitude à maintenir les positions 
conquises. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre 
Bolusquet, caporal radio-télégraphiste au 418a 
d'infanterie : « Excellent chef de poste. S'est 
dépensé sans compter jour et nuit pour assu-
rer le bon fonctionnement des postes qui lui 
ont été confiés. S'est particulièrement distin-
gué pendant la période du 21 au 25 août, as-
surant avec rapidité de nombreux transferts 
de P. C. » Déjà cité à l'ordre de la brigade. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire du 14 septembre 1918, Sylvain-André 
Banchereaud, trompette au 105e régiment d'ar-
tillerie lourde, 7e groupe, colonne légère : 
« Très dévoué, plein d'allant, toujours au pre-
mi6r rang pour remplir les missions périlleu-
ses. A fait preuve, pendant l'attaque, de beau-
coup de sang-froid et d'un esprit d'abnégation 
'exemplaire en assurant in liaison du groupa 
et des échelons sous des bombardements vio-
lents de l'ennemi. » 

Un de nos Jeunes concitoyens, le sous-lieute-
nant Henri Condemine, pilote-aviateur, débu-
tant au front dans la cinquième arme, depuis 
un mois à peine, a, durant ce co'.urt laps de 
temps, incendié et détruit sept ballons cap-
tifs ennemis dont la plupart des observateurs 
ont été tués i Ire victoire, le 7 septembre, 
1 ballon; 2e. le 11, 1 ballon; 3e, le 13, 2 ballons; 
4e, le 15, 3 ballons. 

Ce vaillant officier, que nous sommes heu-
reux de féliciter, était, au début des hostilités, 
brigadier au 10e hussards, à Bordeaux. Passé 
dans l'infanterie, titulaire de plusieurs cita-
tions à l'ordre de l'armée, il a été nommé, il y 
a un an, chevalier de la Légion d'honneur a 
la suite de beaux faits d'armes. Né à Cham-
pagne-et-Fontalne, dans la Dordogne, il est 
devenu notre concitoyen. Son père demeur» 
à Bordeaux, 14, rue Honorê-Tcssier. 

— Est cité à l'ordre de la division, Edouard 
Sibé, sergent au 57e régiment d'Infanterie, 
classe 1917: i A l'attaque de V..., a fait preuve 
d'une grande bravoure et d'un cran admira-
ble. De sa propre initiative, sous de violents 
feux de mitrailleuses, a mené sa section à l'at-
taque d'une tranchée qu'il n conquise, taisant 
30 prisonniers. A repoussé une violente contre-
attaque. Menacé d'encerclement, ne s'est re-
plié qu'après avoir reçu l'ordre et a organisé 
aussitôt une seconde position, où il s'est main-
tenu maigre de violents bombardements.» (Une 
citation antérieure.) 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie de la di-
vision, Balagna. brigadier à la 6o S. M. A. au-
tomobile fty 106e 11. A. L. : « Excellent briga-
dier, très (irnsoiencieux, a fait preuve à plu-
sieurs reprises de calme, d'énergie et d'esprit 
d'initiative au cours de ravitaillements diffici-
les et dangereux. » 

La famille de ce brave, qui est âgé de qua-
rante-sept ans, habite passage L'Hermitte, 42. 

— Est cité à l'ordre de la brigade du 25 sep-
tembre 1918, Robert Portaix, adjudant au 119e 
régiment d'infantérie : « Adjudant de batail-
lon; au cours ries combats très durs livrés du 
10 au 22 août 1918, a assuré d'une façon par-
faite la transmission des ordres et le service 
des liaisons. Fortement commotionné et con-
tusionné le 19 août. 1918 par un obus de très 
gros calibre, a refusé do se rendre au poste 
de secours et a continué son service. » Trois 
blessures, une citation C. A., deux citations 
régiment. 

— MM. François-Emile Laffé, lieutenant d'in-
fanterie, et Charles Qulllacq, adjudant d'artil-
lerie, anciens instructeurs du peloton de 
l'Austerlrdz, ont été l'objet des citations sui-
vantes : 

A l'ordre de la brigade, le lieutenant Laffé, 
de la lie compagnie : « Officier très courageux, 
son capitaine ayant été blessé le 27 mai 1918, 
a pris Je commandement de sa compagnie et 
l'a parfaitement conduite au COÛTS des com-
bats meurtriers du 27 au 30 mal 1918.» 

2e citation. — Le lieutenant Laffé, comman-
dant la lie compagnie : « Au cours des atta-
ques allemandes du 15 juillet 1918, a fait prau-
,ve de grandes qualités de conscîence et de 
courage. Après avoir organisé méthodique-
ment sa position iSfvànt l'attaque, l'a défendue 
avec acharnement. Par une contre-attaqjue 
énergique et immédiate, en o assuré l'Intégri-
té » L'adjudant Charles Qulllaoq (3e citation),, à 
l'ordre do la division : « Gradé de tout pre-
mier ordre. Le 16 septembre 1918, au cours 
«l'un ravitaillement, pris sous le feu ennemi, 
a organisé les secours alux blessés. A su, par 
sa belle attitude, maintenir le calme dans , la 
colonne comprenant de jeunes conducteurs 
arrivés la veille au front.» 

î.a aile du président Wilson 
à Bordeaux 

Mlle Marguerite Wilson, venant de Paris, 
est arrivée à Bordeaux vendredi soir par l'ex-
press de 6 heures 8. La gracieuse Américaine, 
reconnue à sa descente du train, a été l'objet 
de manifestations sympathiques par les per-
sonnes présentes. 

Mlle Wilson, qui a été saluée par des mem-
bres de la Y. M. C. A. et des dames de la 
Croix-Rouge américaine, est descendue à l'hô-
tel de France.  * . 

Arrivée de prisonniers français 
Vendredi soir, à huit heures vingt. 48G pri-

sonniers français rapatriés de Belgique et 
embarqués à Nancy sont arrivés en gare 
Saint-Jean. 

Ils ont été reçus par le commandant Gar-nier et les membres de la commission de gare. 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, s'é-

tait fait représenter par MM. le Secrétaire gé-
néral de la préfecture et le chef du cabine' 
Un délégué de la place et M. Durand, 
missairo spécial de la gare, étaient également 
présents. 

Après avoir été abondamment réconfortés 
par les seins des Dames do la Croix-Rouge, 
nos braves rapatriés ont été dirigés sur Tes 
dépôts Descas, quai de Paludate. 

Mort au champ d'honneur 
Parmi les héros récemment morts pour la 

patrie, nous avons à cœur de signaler le ma-
réchal des logis Roger Cadapaud, fils de notre 
distingué concitoyen, le maître si unanime-
ment estimé du barreau bordelais. 

Incorporé dès sa sortie du collège dans un 
régiment d'artillerie de campagne, Roger Ca-
dapaud était entré, sur sa demanda, dans 
l'artillerie d'assaut. Dés le premier combat 
auquel il prit part, le 5 mai 1917, au moulin 
de Laffaux, et où il reçut sa première bles-
sure, sa valeureuse conduite lui valut d'être 
cité à l'ordre de la division. 

Le 11 juin 1918, à l'attaque de Méry, qui 
arrêta la marche des Allemands sur Compiè-
gne, il était de nouveau cité à l'ordre de Par-
lillerie d'assaut. Enfin, le 18 juillet suivant, 
au début de la victorieuse offensive française, 
il trouvait une mort glorieuse sur la position 
ennemie à la prise de laquelle il avait con-
tribué, et était l'objet de la magnifique cita-
tion suivante à l'ordre de l'armée : « Sous-
offiçier ayant la plus haute conception de son 
devoir. S'est montré, au cours de trois com-
bats successifs, d'une audace et d'une abné-
gation absolues. Pendant la journée du 18 juil-
let, a mené son char à l'attaque avec la der-
nière énergie, collaborant efficacement avec 
notre infanterie. Son char mis hors de combat 
par un obus, a pris le commandement d'un 
autre char pour continuer la lutte jusqu'à ce 
qu'il tombât mortellement blessé, au moment 
où il aidait l'infanterie à s'établir sur ses ob-
jectifs. » 

Ajoutons, , en nous associant bien vivement 
au deuil de Me Cadapaud et de sa famille, que 
le premier groupe d'artillerie d'assaut dont 
faisait partie le brillant et regretté maréchal 
des logis et d'autres Bordelais, tels que le 
sous-lieutenant Conilh de Beyssac, mérita deux 
citations à l'ordre de l'armée, où sont super-
bement glorifiés l'abnégation, la vaillance et 
le courage des braves qui composaient cette 
unité 

Aux sursitaires de la classe 189© 
Les sursitaires de la classe 1890 sont invités : 
1° A adresser au commandant du recrute-

ment de leur domicile leur livret individuel 
pour y faire apposer la mëntion de libération. 

lis devront indiquer très exactement au com-
mandant du recrutement l'adresse exacte où 
ils se rétirent. 

2° A retourner à l'inspecteur des sursis de 
la 18e région, 9, rue de Cursol, à Bordeaux, le 
brassard dont ils sont détenteurs. 

Remerciements du Y. M. C. A. 
de Bordeaux 

Nous recevons la communication suivante : 
n Le Y. M. C. A. tient à exprimer dans les 

colonnes de ce journal sa sincère gratitude 
pour la courtoisie témoignée aux officiers, sol-
dats et marins de l'armée américaine par les 
nombreux foyers bordelais qui ont offert de 
joyeux et hospitaliers dîners ce jour-là, 

» Nous désirons aussi nous excuser pour tou-
tes les erreurs qui ont pu survenir, et nous 
roulons assurer nos aimables amis que ceci n'a 

Eas été faute d'attention de notre part, mais 
ien le fait des circonstances, plusieurs ordres 

de départ sont survenus chaque jour. Pendant 
le déjeuner du 28, des hommes ont été obligés 
d'abandonner leur repas dans nos salles pour 
aller d'urgence vers diverses destinations. » 

Appel aux Alsaciens 
et aux Iiorranis 

Les Alsaciens et les Lorrains du camp de 
Lourdes auront leur dernier arbre de Noël le 
25 décembre prochain, avant de retourner dans 
leurs foyers. 

M. le capitaine Carrier, commandant au dé-
pôt, désirerait qjue cette fête leur laissât un 
souvenir durable. Il fait appel à la bonne vo-
lonté de tous pour contribuer à cette œuvre. 

Ces jeunes soldats méritent, à des titres di-
vers, notre estime et notre concours. 

Un seul fait suffira à fixer le lecteur. 
Les Noêls précédents, ils ont pensé plnis à 

leurs camarades français qu'à eux-mêmes. 
C'est ainsi qu'ayant recueilli une somme de 
3,250 fr. au cours de la fête patriotique du 25 
déoémbre 1916, ils ont tenu à l'envoyer intégra-
lement aiux prisonniers de guerre français en 
Allemagne. 

Adresser les dons à M. Grandjean de Graux, 
232, boulevard du Président-Wilson, Bordeaux. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 28 novembre, l'Aca-

démie des sciwioes, belles-lettres et arts de 
Bordeaux a déclaré la vacance du fauteuil 
de M. Léo Drouyn. décédé. 

Elle a arrêté, pour 1919, lee deux sujets 
de concours suivante ; 

1° Prix de lu ville de Bordeaux : Un héros 
de la grande guerre. 

2° Prix de physique : Etude des phéno-
mènes qui accompagnent le tir des canons 
et le mouvement des projectiles ; applica-
tions, notamment, au repérage par le son. 

M. Courteault a lu une étude de M. de Bor-
des de Fortage sur « Sébastien Mercier à 
Bordeaux (17»33)". » 

Socïét ï do géographie commerciale 
Nous rappelons à nos lecteurs que la confé-

rence de l'amiral Buehard, qui a pour titre : 
« Le Brésil ami de la France, » aura lieu lundi 
2 décembre courant, à 20 h. 30, dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée. Prendront égale-
ment la parole : MM. le colonel Nabuco, de 
Goueva et le colonel de Medeiros, députés au 
Parlement brésilien. 

De nombreuses projections accompagneront 
la conférence. Des places seront réservées jus-
qu'à 20 h. 15 aux membres de la Société de 
géographie et aux porteurs d'invitation. 

 , « .— 

Le nom de Clemenceau 
Ara moment où plusieurs villes se pro-

posent de donner le nom du grand patriote 
Georges Clemenceau à une de leurs voies 
ou places publiques, il est assez curieux 
de rappeler que nous avons déjà t Bor-
deaux une rue, une impasse plutôt, portant 
ce nom désormais glorieux, mais sans le 
prénom, car il ne s'agit, on l'a deviné, que 
d'une simple homonymie. 

L'impasse Clemenceau donne dans la rue 
de la Course, aux Chartrons, presque à l'in-
tersection de cette rue et du cours de Ver-
dun. 

Elle s'appelait Jadis impasse Comac. mais 
fut débaptisée au profit du Clémenceau en 
question, par arrêté du 11 mai 1874. 

Le citoyen dont on voulut ainsi perpétuer 
la mémoire, Léonard Clémenceau, était né 
en 1796. Il fut chef de division de la pré-
fecture et conseiller municipal de 1844 (ad-
ministration Duffour-Dubergier) jusqu'en 
1S70 (administration de Bethmann). 

11 demeurait rue de la Trésorerie, n° 86, 
et c'est en récompense, dit l'arrêté, tles « ser-
vices signalés * par lui rendus à la ville 
pendant une trentaine d'année, qu'on don-
na son nom à cette petite impasse d'une 
quarantaine de mètres de profondeur.... 

Sa famille était intimément liée à celle 
de M. Emile Fourcand. l'ancien maire de 
Bordeaux, de belle mémoire. 

Malgré l'amabilité qu'ont mise aux archi-
ves municipales et à celles de l'état civil MM. 
Ducaunnès-Duval, archiviste, Sembrescq et 
Perèche, chef et sous-chef de division, pour 
faciliter nos recherches, nous n'avons pu 
savoir si Léonard Clémenceau n'était pas la 
fils d'un autre Clémenceau qui tint dans l'his-
toire bordelaise une place réèlîemenit impor-
tante, celle-là. 

n s'agit du Clémenceau de la période ré-
volutionnaire. Il entra au Conseil général de 
la commune le 23 brumaire an II (il y avait 
alors un conseil général au département et 
un à la commune). Il fit ensuite partie du 
« Comité des cinq », comité de surveillance 
qui décernait les mandats d'arrêt, etc. L« 
21 messidor an in, il était à la tête de la 
municipalité comme agent national, avec 
P. Thomas, maire et Chambert, substitut de 
l'agent national. En l'an VI, il fut nommé 
au bureau central du canton die Bordeaux, 
correspondant au conseil d'administration 
de nos municipalités actuelles. 

Enfin, le 15 pluviôse an VI, 11 fut remplacé 
à ce bureau central par le citoyen Durand. 

Le nom de Clémenceau a toujours été fort 
peu répandu a Bordeaux. On n'en trouve au-
cune trace sur les registres de l'état civil de 
1795, 1796 1797, par exemple, mais seulement 
des Clément et des Clémentine comme nom 
de famille. 

Il est vrai que Clémenceau n'est autre que 
Clément transformé par la suite, comme cer-
tains autres noms à terminologie trop brus-
que, par une syllabe ulus douce, plus fami-
lièrement aimable : Cément...çaou. 

Même à l'heure actuelle, on peut cons-
tater dans « l'Annuaire de la Gironde » la ra- ! 
reté du nom de Clémenceau dans notre ville. | 

Comme on le sait, la municipalité a dé- ! 
cidé de le donner — mais précédé, cette j 
fois, du pronom Georges, avec le classique j 
trait d'union — à une de nos plus belles I 
voies bordelaises. 

Le boulevard du Président-Wilson (ancien I 
boulevard de Caudéran) n'aura fait en cela 
que le précéder. 

Maurice MARTIN. 

A BENAUGE-PARK, 2 h. 30. — Match ami-
cal : S. C. Bastldienne contre Francs du Bous-

FOOTBALL RUGBY 
AU STADIUM, ! h. 30. — Championnat de la 

Côte d'Argent : Sport athlétique Bordeaux-
Etudiants-Club contre Association sportive du 
Midi. Prix des places : Tribunes, 3 fr.; entrée 
générale, 1 fr. aO (militaires, 1 fr.). 

A L1I30URNE, 2 h. 30. — Championnat de la 
Côte d'Argent : Union athlétique libournaise 
contre Rugby-Club bordelais. 

AU BOUSCAT (414, route du Médoc). — A 
2 h. 30, match amical : Aviron bayonnats, le 
fameux team basque, contre Stade bordelais. 
Grandes tribunes, 4 fr. ; secondes, 2 fr. 50; en-
rtée générale, 1 fr. 50 (militaires 0 fr. 75). Ven-
te des tickets de tribunes au café du (Joittrûer-
ce. Un guichet sera établi dimanche à l'usine 
des tramways, route du Médoc. 

On trouvera dans «Sports» tous les détails 
sur ces renoontres. 

LA VIE AGRICOLE 

La fumure organique des vignes 
Comment relever les vignes qui ont présenté 

des signes de dépérissement au cours de cet 
été? Le raccourcissement de la taille est indiqué 
en premier lieu. Sur beaucoup de ces ceps ma-
lades, d'ailleurs, on aurait peine à trouver des 
bois assez croûtés pour y demeurer comme 
branches à fruit. Mais cette précaution est loin 
d'être suffisante. La fumure au fumier de ferme 
ou au terreau est le seul remède capable de 
rendre la vigueur à ces vignes affaiblies. L'en-
grais doit s'employer comme je vais l'indiquer. 

On creuse au milieu de l'intervalle qui sépare 
les deux rangs de vignes une fois qu'ils sont 
chaussés, et au-dessous du niveau des labours 
ordinaires, un fossé de la largeur d'une bêche 
et d'une profondeur de 20 à 25 centimètres. Ce 
fossé peut être fait à la main ou à la charrue. 
On le remplit complètement de fumier ou de 
terreau. C'est une fumure de fondation qui n'a 
besoin d'être renouvelée que tous les six à huit 
ans, selon les sols et qu'on peut n'effectuer 
qu'un rang sur deux seulement. 

Le but de cette méthode de fumure est de 
faire former dans ce milieu riche en humus et 
à état physique très favorable, de nombreuses 
radicelles, pour suppléer à l'insuffisance du 
système radiculaire. Elle est bonne surtout 
dans les terrains compacts et froids. 

On obtient ainsi une grande végétation et 
une abondante production, d'autant mieux 
que les apports de fumures aux engrais chi-
miques, qu'il y aura lieu de faire les années 
suivantes seront beaucoup mieux utilisés 
par la plante, si on a soin de les appliquer 
à la place du fossé ainsi creusé, à la portée 
des radicelles. Avec cette fumure organique 
on fossé, 3'ai obtenu des suppléments de ré-
colte de 1 kilogramme 775 à 2 kilogrammes 
par cep. 

Dans les circonstances que j'envisage, il 
s'agit avant tout de sauver le cep dépéris-
sant. C'est avec ce genre de fumure qu'on a 
le plus de chances d'y réussir. L'ameublis-
sement plus parfait du sol que nécessite l'ap-
plication de cette fumure y contribue égale-
ment. 

Le fumier de ferme est malheureusement 
rare en ce moment et difficile à transporter. 
A défaut, il faut employer des engrais azo-
tés organiques : viande ou sang desséchés, 
engrais de poisson, tourteaux, frisures de 
oorne, ouïr, chiffons de laine. 

L'engrais de poisson et lès débris dessé-
chés d'abattoirs sont ceux qu'on se procure 
le plus facilement en co moment. Sachant la 
teneur de l'engrais en azote, que le vendeur 
doit faire connaître et garantir, il faut en metr 
tre une quantité qui corresponde à 50 kilogram-
mes d'azote par hectare. 

J. CAPTJS. 

The Lady's book 

Btenouv vilement de la carte 
d'alimentation 

Malgré les avis publiés par les affiches ou in-
sérés dans la presse locale, un certain nombre 
de personnes ont négligé de déposer aux dates 
qui leur avaient été assignées les déclarations 
individuelles et les cartes d'alimentation de 
tous les membres de leur famille. 

Le maire de Bordeaux veut bien retarder 
d'un jour la fermeture des centres de réception 
et les laisser ouverts, aux heures habituelles, 
le dimanche 1er décembre, au lieu de clore 
leurs opérations le samedi 30 novembre, mais 
il tient a prévenir ceux de ses administrés qui 
négligeront d'effectuer le dépôt des déclara-
tions et des cartes d'alimen!/;tion dans le délai 
Supplémentaire qui leur est ainsi accordé qu'ils 
ne pourront accomplir cette double formalité 
et retirer leurs tickets de pain du mois pro-
chain qu'à une date qui leur sera ultérieure-
ment indiquée. Ils s'exposeront ainsi à laisser 
périmer et, par suite, à voir détacher des feuil-
les mensuelles avant qu'elles leur soient remi-
ses, les tickets de pain afférents aux premiers 
jours de décembre. 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes, oignons et choux 

par la municipalité 
Dimanche 1er décembre, la municipalité 

fera vendre des carottes, des oignons et des 
choux sur les marchés ci-après : Capucins, 
Grand-Marché, marché de Lerme et marché 
des Chartrons. 

Les heures et les prix de vente ne sont 
pas modifiés. 

Pommes de terre 
Lundi prochain 2 décembre courant, a 

partir de une heure trois quarts, la muni-
cipalité fera vendre des pommes de terre 
jaunes sur le marché des Douves et le mar-
ché des Chartrons, à raison de 0 fr. 60 le 
kilo. 

Il ne sera délivré qiM ixois kilos pas mé-
nage. 

Il r» sera pas rendu de monnaie. 

Restaurants municipaux 
Le quartier compris entre le cours du Cha-

peau-Rouge et le cours d'Alsace-et-Lorraine 
étant dépourvu de restaurant municipal, 
l'auiministration municipale a décidé de com-
bler cette lacune en ouvrant un nouvel éta-
blissement dans ce quartier. Ce restaurant, 
qui portera le numéro 8, sera situé rue du 
Pas-Saint-Georges, 60, et son ouverture aura 
lieu dimanche prochain, 1er déoémbre. 

Le prix du repas, composé d'un potage, de 
100 grammes de pain sur production d'un 
ticket, d'un plat "de viande ou de poisson et 
d'un plat de légumes, est fixé, comme dans 
les autres établissements municipaux, à 
1 fr. 75. Les clients qui désireront du vin ou 
du dessert pourront, soit en apporter du de-
hors, soit en acheter au gérant au prix ci 
après : 
^„Çe?s?rtv°„fî- 4°; vln n-uart bouteille, 0 fr. 40; ! 
ivm FfTwl6' ° : fr^gnan, 1 fr. 30 ; | 

Les personnes qui ne voudront consommer 
qu une partie de leur repas, et les familles 
du quartier qui désireront acheter de la cui-
sine à emporter, pourront se procurer les 
plats du jour, à l'exception toutefois des «ril-
lados et des rôtis chauds, aux prix suivants : 

Potage et pain, 0 fr. 30 ; légumes, 0 fr. 60 • 
poisson, 0 fr. 85 ; viande, rfranc. 

«appelons, en terminant, que les autres 
restaurants municipaux sont situés : le 
n° 1, rue Saint-François, 46; le n» 2, rue Por-
te-Dijeaux, 93; le n« 3, cours de Toulou-
se, 203; le n" 4, cours de Verdun, 8-1; le n« 5 
rue de la Gare, 78; le n° 6, rue du Palais-de^ 
Justice 16, et le n» 7, rue Porte-Dijeaux, 68. 

Exportateurs de poteaux de mine 
Les membres du Syndicat des exporta-

teurs de poteawx de rndne de Bordeaux in-
forment MM. les Négociants de la région 
que la réunion ordinaire du lundi se tien-
dra dans lie hall de la Bourse. 

Avis aux récoltants de vins 
Le maire de Bordeaux rappelle aux récol-

tants de vins résidant dans la commune de 
Bordeaux que le délai fixé pour les déclara-
tions de récolte expire demain soir, 30 no-
vembre courant. 

Il les invite à remplir tout de suite la ror-
malitô prescrite, en raison surtout des con-
séquences graves que la non - déclaration 
peut avoir pour eux. 

Ligne de Lacanau à l'Océan 
AUGMENTATION DES TARIFS 

DE TRANSPORT 
Le « Journal officiel » publie un décret ap-

prouvant un deuxième avenant aux conven-
tions des 16 mai 1886, 26 avril 1897 et 30 avril 
1901, intervenu le 20 septembre 1918 entre le 
préfet de la Gironde, au nom du département; 
le maire de Lacanau, au nom de la commune; 
la Société immobilière de Lacanau et le che-
min de fer de Lacanau à l'Océan, et la Société 
générale des chemins de fer économiques, pour 

LJ'augmentation, à partir du 1er janvier 1918 et 
"pendant la durée de te. guerre augmentée d'u-

ne année, des indemnités de vie chère et char-
ges de famille allouées au personnel de la li-
gne de Lacanau à l'Océan. 

Pour pouvoir tenir compte à la Société de la 
dépense supplémentaire résultant du paiement 
de ces allocations, les tarifs de transport de 
toute nature, y compris tous frais accessoires, 
qui étaient homologués au 1er janvier 1918 ou 
qui seront homologués par !a suite, dans la 
limite du cahier dés charges, seront augmen-
tés de 15 p. 100. 

PETITE CHRONIQUE 
AGRESSION. — Vendredi, vers neuf heu-

res du soir le soldat Pascal Glize, du 2e gé-
nie, fut assailli, place des Quinconces, par 
trois individus qui, après l'avoir terrassé 
lui ont volé son portefeirille et son porte-
monnaie «ontenant une somme de 73 francs. 

VOL DE CIGARETTES. — Seize boîtes de 
douze paquets de cigarettes américaines ont 
été soustraites dans un wagon de la Compa-
gnie du Midi en station aux docks. 

Décidément, les glands effilés soie ont un 
grand succès 'dans la mode. Nous les retrou-
vons aux bérets de velours, aux chapeaux 
de peluche et aux « Directoires » en taffetas. 
On cravate d'un ruban de cuir brillant les 
formes souples en Hudson; les toques de pe-
tit-gris, de kollnsky, d'hermine, ont de gros 
cabochons; les formes pour le soir des brins 
de Paradis ou des aigrettes1. Une lectrice me 
demande si le maître fourreur zabka, 27, rue 
Margaux, Bordeaux, utiliserait du jersey en 
pièce pour en combiner un manteau mi-
jersey mi-loutre. Je suis persuadée que oui 
et que ce serait charmant. Une autre lectrice 
a im peu d'hermine, un peu de skungs et un 
vêtement d'astrakan. Bravo, Madame, avec 
ces différentes fourrures on vous confection-
nera un délicieux manteau en conservant le 
fond d'astrakan. Ecrivez 27, rue Margaux,. 
Bordeaux. Enfin, il y a la peau de daim, 
Mesdames, qui fait de très nouvelles garni-
tures avec toutes sortes de fourrures en 
vogue. 

Les fêtes données à Paris en l'honneur des 
souverains anglais ont fait ressortir les toi-
lettes claires et les décolletés. Dans certains 
restaurants on se serait cru à... avant, mais 
il y avait plus de tenue, plus de goût; on se 
sentait entre Français, entre alliés et... dé-
barrassés des immondes ennemis d'outre-
Rhin. 

A la lectrice qui, « très patriote », veut ré-
pandre autour d'elle VAlmanach illustré de 
« La Petite Gironde » comme un mémento 
précieux, je réponds gu'elle n'a qu'à s'a-
dresser dans les magasins de « La Petite Gi-
ronde » et chez les dépositaires de^la région. 
(Prix 75 centimes.) 

Si certains appareils modifient... le nez, 
la $ève sourcilière de la Parfumerie Ninon, 
Si, rue du Quatre-Septembre, Paris, change 
encore plus heureusement l'expression des 
yeux, en brunissant, allongeant, fournissant, 
les cils et les sourcils. 

• Nênette » qui rêvez une peau de satin à 
la transparence et au velouté juvéniles, ré-
clamez à la Faculté de Beauté, 3, rue Hu-
querie; 30, allées de Tourny, Bordeaux, l'Eau 
'de Beauté, 8 fr. et 15 fr., et la Crème de 
Beauté, t fr. 50 et 4 fr. Tél. 10-52. 

ROLANDE. 
« Bintintin ». — Blanche, rosée, naturelle, 

bise, mauve ou Ocre, la Poudre de riz « La 
Fleur de Pêche » est un utile cadeau à offrir, 
et son parfum est exquis. Parfumerie Exoti-
que, 26, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

R. 
« M™ B... » Oui, le Conseil national des 

Femmes françaises a des branches départe-
mentales. A votre disposition pour détails. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

^IBMÂL SORRECTiOMEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

L'AGRESSION SDR LE LIEUTENANT 
DU PORT 

Un soir du mois dernier, M. le lieutenant du 
port Doyen suivait les quais pour s'assurer de 
la bonne exécution du service quand il donna 
dans un groupe de voleurs dont un tira sur 
lui un coup de revolver qui le blessa à une 
jambe. 

L'enquête ouverte par la police amena l'ar-
restation de deux Marocains : Mohamed ben 
Idressa, 28 ans, cours Portai, et Konida ben 
Amar, 22 ans, rue Pomme-d'Or. Une perquisi-
tion effectuée à leur domicile fit découvrir une 
grande quantité de marchandises volées, no-
tamment des futs de graisse et des vêtements 
en caoutchouc. 

La maîtresse de l'un d'eux avoua que son 
umi se livrait régulièrement au vol sur les 
quais et que le soir où fut commise l'agression 
sur le lieutenant du port, il était rentré très 
tard et lui avait dit qu'ayant été surpris par 
un garde, il avait tiré sur lui un coup de re-
volver. 

L'inculpation de tentative de meurtre n'ayant 
pas été retenue, le tribunal a eu à juger les 
dèux Marocains sous la seule inculpation de 
vol : il a condamné Mohamed ben Idressa, à 
dix-huit mois, Konida ben Amar à quatre mois 
d'emprisonnement. 

LES ET AUX VOLES 
Au mois de juin dernier, un lot important 

d'étaux valant plusieurs milliers de francs 
était volé sur les quais au préjudice de la mai-
son Jaumes et Sagelat. La police finit - par sa-
voir qu'un certain nombre de ces étaux avait 
été offert en vente dernièrement par le tour-
neur Alcide Hîlairet, 32 ans, place Amédée-
LarPieu. Celui-ei, interrogé, affirma avoir reçu 
la marchandise d'un individu qui est resté in-
trouvable. 

Arrêté et poursuivi correctionnellement pour 
recel, Alcide fïilairet a été condamné à deux 
mois d'emprisonnement. 

L'HOMME DES TOLES 
Nous avons eu souvent à parler du dange-

reux repris de justice Jacques Ambros, 31 ans, 
forgeron à Bègles, qui a mis si longtemps en 
coupe réglée les riverains de la Garonne. Après 
nvojr déserté, Ambros était venu à Bordeaux, 

LA TEMPÉRATURE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 29 novembre. — Le vent est modéré 
ou assez fort des régions ouest sur nos côtes 
de la Manche et de l'Océan, assez fort ou fort 
sur celles de la Méditerranée. 

Les pluies persistent sur l'ouest de l'Europe. 
En France, on a recueilli 38T d'eau au ballon 
de Servanoe (neige), 21 à Besançon, 15 au Ha-
vre, 10 à Lyon, 9 a Calais, 8 à Limoges, 7 à 
Paris, 4 à Biarritz, 2 à Brest. 

Ce matin, le temps est nuageux dans le Sud-
Est, couvert, brumeux ou pluvieux dans les 
autres régions. . . 

La température reste supérieure à la nor-
male dans toute la France. Le thermomètre 
marquait ce matin 6" à Belfort, 7 à Dunker-
aue 8 à Marseille, 10 à Clermont-Ferrand et 6 
Toulouse, 11 à Paris, 12 à Brest, 13 à Bordeaux. 

En France, des pluies sont encore probables 
dans la plupart des régions. Le temps sera 
généralement nuageux ou brumeux; la tempé-
rature restera relativement élevée, sauf dans 
le Sud-Est. ^ 

Observatoire de la Maison £.argM 
Du 30 novembre. 

Heures 

Minima de la nai( 
-8 heures du malin 
Midi 
Maxima dti four... 

Ther« Baro" Cîsl Vents 

12.0 » • • 
12.5 7«5.5 > t 
13.5 7GB.5 ■ » 
15.0 a 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
LEiT- L'assemblée générale qui devait STOIX 
Heu dimanche 1er déembre est renvoyée, DOUX 
lun cas de force majeure, au dimanche 8 dé-
cembre. 

Théâtres ̂  Goo«rts 
Tîtéâtre-Francats 

LA JUIVE 
Mlle Marthe Valois n'a pas à/«fréter d'avoir 

courageusement abordéîe rôle dur et■ diffluie 
de Rachel, dans «La Juive». El le es t. ti<^u^ 
d'une voii de soprano dramatique chaudei 
ment timbrée, fort agréable à entende>, elle a 
de la tenue sur la scène; elle prononce avec 
netteté et sa diction ne manque Pa

p
8 Qe ̂  

leur. Toutefois, cette voix, facilement émise 
dans presque toute l'étendue du registre n ar-
rive pas aux notes suré evées avec la même 
aisance. Et cela a paru d'une façon très. sensi 
b!e au premier acte. Dans les actes suivants, 
Mlle Marthe Valois a pris une heureuse re-
vanche, et l'on peut en somme constater un 
vrai succès à l'actif de la nouvelle Raohel. 

Dans le rôle du juif Eléazar la voix de M. 
Cazenave s'épanouit dans toute sa franchise, 
dans tout son éclat. Avec lui l'hésitation, 
l'effort, ne sont pas à craindre. L'organe ton 
ne, s'adoucit au gré du chanteur, I"', "î"'™ 
a ce point de ses moyens vocaux a toute xa-
c'iité pour mettre en valeur la P"ra5e„miiiê 
cale avec toute son expression. Grand sneces 
pour le vaillant ténor. .,„., 

M. Ferran a également reçu, en cardina 
Biogni, l'accueil trH chaleureusement lUMeui 
que méritent la qualité exceptionnelle de «a 
voix de basse profonde, son autorité scénique 
toujours vigoureusement affirmée, la convic-
tion qu'il apporte dans chacun des rôles qu u 
interprète. " . ... 

Les autres emplois étaient tenus dans les 
meilleures conditions de réussite par MMe 
Nadia de Jasinsky (Eudoxie), M. Fourès (Léo-
pold), M. Lapeyre (Ruggicro). 

Chœurs parfois indisciplinés; orchestre don-
nant, sous la baguette de son chef, M. Bas-
tide, une exécution fort appréciée. 

C. r. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, et dimanche et jeudi en mati-

née, « MIQUKTTE ET SA MERE », la line comé-
die de R.de Fiers et G.-A.de Caillavet, avec Jano 
Lobis dans le rôle rie Mlquette: Jane Gony, 
Mme Grandier, Laurence Musset, Réal, Dalbray, 
Bordié, Darthel; Hoger Guise, Monchablon; 
Duplessis, Urbain; Millous, Gujal, Peyron et 
Oeinanne, Le marquis de La Tour Mirande. 

Location ouverte tous les jours, de 2 h. a 
6 h. pour toutes les représentations de la se-
maine et les matinées de dimanche et jeudi. 

Ainambra-Thé&tre 
< SUIVEZ-MOI », avec ses 3 tableaux, ses 12 

scènes désopilantes, est la revue la plus spiri-
tuelle, la plus gaie du moment, et le complé-
ment cinématographique parfait du pi'ogram-
me, avec « L'BNTHEE DES FRANÇAIS A 
METZ», assure encore à l'A'hambra une se-
maine de salles combles. 

Scala=Théâîre 
«IA REVUE DE LA FEMME». — Samedi et 

dimanche, matinée et soirée, trois grandes re-
présentations de la triomphale Revue, avec 
toutes ses vedettes : Mme Brémonval, M. Flcu-
ry, Mlle Denarber, Mlle Arnold, MM. Réval, 
Mauris, Martin, Mme Volney. On joue sans 
frais à la Scala. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm« veuve Maurice Démonte, née Tlé lichaiK 

et son fil», M. et M»» A. Demonts les familles 
Bédiohau, P. Dellugat, Caillibaut et t.azeau, 
ont la douleur de vous faire part a« la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per. 
sonne de 

Maurice DEMONTS, 
(réformé), engagé volontaire pour la duré» 

de la guerre au s» groupe d'aviation, 
décédé le 13 octobre 1918, à l'âge de 39 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, neveu et cou-
sin, et vous prient d'assister à la messe ou] 
sera dite le lundi î décembre, à dix heures, en 
l'église Salnt-Amand de Caudéran. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mn» veuve Charles Joly et son Hls, M»» veu> 

ve Joly, ses enfants et petits-enfante, M»e veu-
ve Chignac et son fils, M» veuve Moudenc et 
ses enfants ont la douleur de vous faire part 
de la perte crjuelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Charles JOLY, 
caporal mitrailleur au 144», 

croix de guerre avec palme et étoiles (3 cit.), 
mort au champ d'honneur le 20 octobre 1918 

à l'âge de 24 ans. 
Messe le 2 décembre, à neuf heures, à l'église 

Saint-Seurin. 

AVIS DE DÉCÈS lie IVC l à'ifà 
p Potel, M. R. Parricne, lieutenant d'artille-
rie (aux armées). M»» R. Parrlche, M. André 
Parriche et leurs familles ont, la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Roger DELORT, 
aspirant au 89» régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 25 octobre 191J 

à l'âge de 20 ans, 
leur Ois, petit-flls, neveu et cousin. 

VU les circonstances, les messes seront dfc 
les d-ans la plus striote Intimité, 

Grand concert-sauterie 
A l'occasion de la victoire, les Diables Bleus 

girondins (Association des orphelins, enfants 
de mutilés et anciens combattants de la grande 
guerre), organisent pour le samedi 7 décembre, 
en soirée,, dans la salle de skating de l'Alham-
bra-Théâtre, nouvellement remise à neuf, un 
concert agrémenté d'une sauterie. Les person-
nes désireuses d'assister h cette réjouissance 
de famille pourront se procurer dès mainte-
nant des cartes d'entrée maison Delmouly, rue 
Vital-Caries, 17, et rue Porte-Dijeaux, 60. 

SPECTACLES 
SAMEDI 30 NOVEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Mme Buttcrlly ». 
BOUFFES? — 8 h. 30 : « Muslc-Hall », avec Po-

11a, 
APOLLO. — 8 u. 30 . « Susie ». 
TUIANON. — 8 h. 45 : « Mirjuette et sa mère ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Fête de la Victoire ». 

Jusqu'à dimanche, le gros succès actuel :. 
«LE PACTE», avec FHANCBSCA BERTINI. 
«LA MORT DES SOUS MARINS », 3e épisode. 

Ciîîé-Variétés, 202, r. Ste-Catherine 
Matinée et soiré-î jusqu'à dimanche : «L'EN-

TREE DES FRANC US A MULHOUSE, actua-
lité. — «UN HOMME... UNE FEMME», grand 
drame 4 parties. — « LA PETITE PATRIOTE », 
joiué par la petite Osborne. — « MASCAMOR », 
la boîte mystérieuse. — Intermède Bergery, 
comique de .'a Cigale. 

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin (is Fessac 
Samedi soir, dimanche : 2 mat. à 2 h. et ,'i 

4 h. 15. Soirée. American Aristocracy av. Doug. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Louis Leygoute-Momier, M. Kdouard Reu. 

ter, conseiller général du Var, et M"»« Edouard 
Reuter, M. et Mme Albin l.eygoute (d'Alger) 
et leur fille, Mm» J. Lassera-'.-., née Leygoute; M. 
Edgurd Rèuter (au front»), M"' Iïdgnrd Heiiter 
et leurs enfante, M. Georges Leygoute (au 
front), M. Serge Leygoute (au front), M™> Ser-
ge Leygoute et leur fille, les familles Verguet, 
Staas (de Belgique), Lebel, Mornier, Garnaud, 
Biuère remercient bien sincèrement toutes lea 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 
Mme Loui3 LEYGOUTE, née Marie MORNIER, 
ainsi qjue celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que toutes 
les messes qui seront dites le luudi ï décembre 
dans l'église Sainte-Eulalie seront offertes 
pour le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de neuf helures, 
Pompes funèbres génêr., iîl, c. Al$ace-Lormin< 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Bouyjou, Laval, Domec et Four, 

nier remercient bien sincèrement les person» 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister au'\ 
obsèques de 

Mme veuve Louis LAVAL, née BOUYJOU, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que la messe qui 
sera dite à dix heures, le lundi 2 décembre, 
en l'église Saint-André, sera offerte pour le re-
pos de son ame. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Gulllot de Suduiraut, agent général d« 

la Compagnie du Soleil, et Mme. née Bordes; 
M Louis Guillot de Suduiraut (aux armées), 
Mme veuve Henri Bordes, M. et Mme P. Trabut-
Cussac et leurs enfants, le lieutenant de vais-
seau Ant. Bordes, chavalisr de la Légion 
d'honneur (en mission), Mm» et leurs enfants: 
le capitaine Jean Bordes (aux armées), M. er» 
Mme E. Romégous, leurs enfants et petits-en-
fants; M"e M. Roujol, Mme de Métivfer et sa 
fille, Mme Klasing et ses enfants, M. et Mme E. 
Gizard et leurs enfants. M»« M. Guillot de Su-
duiraut, ses enfants et petits-enfants, le com-
mandant Gellie, chevalier do la Légion d'hon-
neur (aux armées), et Mme; Mme veuve H. Tra-
but-Cussac, Mme veuve Normand (de Tours), 
ses enfants et petits-enfants; la famille A. 
Pitres remercient toutes les personnes qui 
leur ont fait parvenir des marques de sympa-
thie à l'occasion du décès <Jc 

M«e Thérèse GUILLOT DE SUDUIRAUT, 
infirmière de la S. S. B. M., 

à i'hpltal auxiliaire n» 20, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
petite-cousine et petite-nièce, et les informent 
que toutes les messes qui seront dites1 dans 
l'église Notre-Dame le lundi 2 décembre seront 
offertes pour le repos de son âme. 1 

La famille assistera à celle rie dix heures. 
Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part. 

PÂTE et SIIOP de MFÉ1LÂN6REN1EE 
Pectoraux efficaces 

Véritables Alimente eucrés 

Fairbank, Héroïne du Colorado -ifi éfe.Intormède j 
FAM.ÏIW - CiWEMA 

15, rue Wustenberg 
Samedi soirée, dimanche 2 matinées et soi-

rée : «ALERTE», d'après l'œuvre du lie'ute- ! 
nant-colonel Driant; «LA MORT DES SOUS-
MARINS », premier épisode. 

GINÉ DES NOUVEAUTÉS, 57. rue Servandoni 
Sam. 30 soir., dim. 1er mat. et soir., l'Héroïne 

du Colorado (2e épis.) ; « Petite Servante », par 
Bessie Barrisoale; chansons filmées. 

Dimanche (en matinée et en soirée) : « LE 
CŒUR ORDONNE, LE DEVOIR COMMANDE», 
« LE SOUS-MARIN », actualités sensationnel-
les, etc. — Le soir, programme de gala avec 
les nouveaux épisodes du .« SOUS-MARIN » et 
de «MASCAMOR», en supplément. 

Lundi: «CELLE QUI PAIE». Ce film remar-
quable attirera la foule des grands jours. 

Alfaasnlfc»r,a CiEiéma--:- îcatln^ 
L'<c ENTREE DES FRANÇAIS A METZ », que 

seul passe l'Alhambra un programme de ci-
néma admirable, et « SUIVEZ-MOI », revue 
amusante et spirituelle, pouvant être .vue dn 
tous. Retenez les places. 

Skating avec piste en bois. 

Skating-Falace 
Dimanche, grande matinée et soirée. Séan-

ces de patinage en matinées tous les jours. 
Soirées : mardis, jeudis, samedis, dimanches 
et fêtes avec brillant orchestre. 

Qi~* Toule» Rhsrmaoïe» 
feZ^/,8'"" "es Satnu-Pè"^ 

Guerre Aérienne 
illustrée 

(Rédacteur en cnef : Jacgues Mortane) 
publie cette semaine, 

entre autres intéressants articles : 

Le Roi Albert et Coppens, l'As belge. 
— Les héros du bombardement. 
— iMon séjour chez les Boches, 
par Constantin! — L'aviation rou-
maine. — Les exploits des Amé-
ricains : L'escadrille Lafayette. 

jjj^g ^"TC1"^."„
l

.
l

.^'|^Cent'mgS'*l 
En vente dans les magasins et dépôts 

île In Petite Gironde 

Pour manger de la bonne Cuisine 

MARGARINE CRÊME-MOURIÉS 
PRODUIT SAIN. NOURRISSAN1, ÉCONOMIQUE 

Contrôle par l'Jitot 
SE XROUVK DANS LES MAISONS D'ALIMENTATION 

Et pour le Gros à notre Succursale de Bordeaux, 
84, rue de la Kousseiie, 84. - Tél. 28-50. 

14, Place 0snii)6i!a 
(angle Porte-Bijeaax) 

" : et avait d'abord volé une yole sur laquelle il 
s'était établi à poste fixe : il en sortait la nuit 
pour aller commettre des déprédations. 

Traqué par te police et découvert, Ambros 
réussit à échapper aux agents et disparut pen-
dant quelques semaines. I] revint, vote une 
seconde yole et reprit le cours de ses exploits. 
Une nouvelle intervention de te police amena 
enfin son arrestation. 

Le tribunal correctionnel a eu à juger Am-
bros pour le vol de deux yoles. 11 l'a condamné 
à trois mois et un jour d'emprisonnement. 

Lycée de Bordeaux 
Sur les six élèves du lycée de Bordeaux can-

didats à l'Ecole navale, cinq ont été déclarés 
admissibles. Ce sont : MM. Jean Caussil, Robert 
kmeri, André Nouailhetas, HuBert de Roque-
feuil et Gaston Videau, 

Nos plus cordiales félicitations à oaa jaunes 
Ww sl*sè£e» f^teite#oiis à ces deucsr- brèves:-! gens- e# & îewïs distingués proresséurs. 

G DUR D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence de M. DAVID, président 

ON ACQUITTEMENT 
Le tribunal correctionnel de Bordeaux avait 

condamné à six mois d'emprisonnement un 
cultivateur de Saint-Loubss, Jean Begùey, qui, 
à la suite (Tune longue instruction, avait été 
poursuivi pour outrage public à te pudeur. 

Sur appel de Jean Béguéy, la quatrième 
enambre de la cour a prononcé son acquitte-
ment. 

Btt «DANS X»A. SUÊCMEOBT 

DixncMielie sportif 
FOOTBALL ASSOCIATION 4 

AU JABD-MBRISNAC, 2 h. 30 : « Coupe Char-
les-Simon » (finale du Sud-Gnest. — Vie au 
Grand Air ou Médoc, vainqueur du Stade bor-
delais et du Stade toulousain, contre Union 
athlétique de Cognac, vainqueur de la Jeanne-
a Arc d'Angpuléœe «g des Cadets de Bretagne. 
Arbttœe, M, Marcel Soubies, du Stade bordeïais. 

AU BÇ-USCAÏ 2 h. 30. — Match amical : Sta-

COMMUNICATIONS < 
Pbariaaeîes ouv«rïes le 1e» décembre 

Quai des Chartrons, 83. - Cours du Jardin-
Public, 134. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. - Rue d'Ornano, 301 — 
Rloe Satnte-Catherine, 125. - Cours Victor-Hu-
go, 58. — Cours d'Aquitaine, 25. - Cours de 
Rayonne, 15. - Boulevard de TaJenoe, 72. -
Roe du Mirail, 65. - Cours Saint-Jean _ 
Cours de Toulouse, 143. - Rue Sainte-Croix 
9. - Boulevard de Talence, 172. -

T
Ru|^f.ai-

que, 7. — Cours de Tourny, 82. - La Bastide, 
f, avenue Thiers. — Rue Fondaudège, 147. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
UNION MUTUELLE ET PHILANTHROPIQUE 

DES ANCIENS MILITAIRES DE LA GIRON-
DE - MM. les Sociétaires sont priés d assis-
ter à la réunion qjui aura, lieu lejtoan°he ter 
décembre, à 2 h. S0 du soir, à l'Athénée muni-
cipal. (Présence de toute rigueur.) 

ASSOCIATION AMICAIJE DES JOURNALIS-
TES PROFESSIONNELS DE DORSAUX. -
Assemblée générale le lundi 2 d^f,?lbïe'

n
.?

1
,J 

siège social, 21, rue de la Vieille-Tour, à huit 
heures trois qaurts du soir. 

OOURS ET CONFÉRENCES 
SECTION D'ETUDES COLONIALES -■ Ut-

çon du lundi, 20 h. 30, 2 décembre M. Berne, 
agriculture coloniale: le cotonnier, W?, de 

production, culture (suite). - ™e.rcIS2{: & h. 80, M. Hugot, produite coloniaux . gam 
mes et résines (suiïe). - v,e^rkmériaue M. Sorre, géographie coloniale : 1 Amérique. 
Salnt^Pierre : fa pêche aux bancs . 

dredi, 18 heures, M. Feg-han, cours eiememai 
re : conversation. , irMiritn Tous ces cours auront lieu à la 1 acww 
des lettres, 20, cours Pasteur. 

Société Phiîomathlque. - Cours d'adultes 

W nif^f^Theures à 10 heures du 
soft et pour les femmes, les jeudis et diman-
ohei de^ h. 30 à 3 h. 30 

Ecole de puériculture 4, rue Paul Bert 

■Mr^f» îiu'dl 5 décembre, à trois heures, âte 

.Jusqu'au 4 décembre inclus. 

Institut colonial - Cours d'arabe 
Les relations «Hnoierciales entre Box-

doaux et l'Afrique du Nord se développent 
d'une manière continue depuis l'établieee-
menl du protectorat de la France au Maroc. 
Beaucoup de nos maisons de commerce au-
ront fotéa&t à avoir de-s agents pariant un 
mm l'arabe. L'avantage que la connafc-
sranoe iriêirie rudimontaire, de cette langue 
présente pour les officiers et les lettrés îiïest 
pas moindre. -

Ltosliitot colonial rappelle au puWic rpio 
des cours d'arabe sont faite, par ses soins, 
à la''Faculté des lettrée, las mardis, uaercre-

PENDULES QE STYLE 
ARTISTIC CLOGKS 

DECES du 29 novembre 
Juliette Damaris, 16 jours, c. de Bayonne, 168. 
Marie Mimaud, 1 mois, rue Bourbon prolongée. 
Jean Ospital, 1 an, rue Billaudel, 98. 
Jean Roussin, 2 ans, cours de Bayonne, 168. 
Yvette Truffraud, 2 ans, c. de Bayonne, 168 
Georges Bellais, 17 ans, rue Vital-Caries. 10. 
Jeanne Védrenne, 17 ans, rue Lalande, 31. 
Julia Laborde, 18 ans, rue Malbec, 48. 
Jeanne Lasserre, 30 ans, chemin de Canolle. 
Aime Basly, 47 ans, chemin d'Ares, 112. 
Mme François, 48 ans, r. de la Croix-Blanche, 65 
Mme Brun, 51 ans, impasse Salé, 15. 
Mme Nicolas, 51 ans, rue Babin, 42. 
Pierre Ricard, 53 ans, chemin de Pessac, 7. 
Jean Marot, 57 ans, rue Jean-Burguet, 1. 
Marie Poittevin, 60 ans, cours de Toulouse, 61. 
Veuve Goujon, 65 ans, rue de Navarre, 45. 
Pierre Soulau, 72 ans, rue Gensan, 2. 
Jean Gestas, 74 ans, cours d'Espagne, 78. 
Emilie Bellot, 79 ans, passage Lhérlsson, 6. 
Hermance Capdecomme, 84 ans, rue Rodrigue-

Péreire, 43. 
Veuve Griffon, 95 ans, avenue Jeanne-d'Arc, 27. 

MAHON * OBHL ^III,LI*■ ">,r" su^oaw" GHassattï-Couronnes - Maateanx 

Nécrologie 
On nous annonce la mort du lieutenant Jean 

VERNANT, de l'artillerie d'assaut, décédé des 
suites de ses blessures le 10 novembre, à Hat-
tencourt (Somme), décoré de la Légion d'hon-
neur et de la croix de guerre avec 5 citations. 
De la part des familles Vernant et Cailleux. 

CONVOI FUNÈBRE BaTrau- ». Blï 
rau et Doydou prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Eflme veuve J. BARRAU. 
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine, 
qui auront lieu le dimanche l°r décembre, en 
Péglise de Saint-Augustin. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 40, chemin du Bijou, à Mé-
rlgnac, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures' trois quarts. 

CONVOI FUNÈWcfr
e
^^o

e
«; 

Charles-Jean de Lostau, les familles de Berna-
dette de Barruel, de Lostau, de Navailles et 
llerny prient leurs amis de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 
Km Théodore de LOSTAU, née BERNADOTTE, 
leur fille, mère, nièce, belle-sœur et cousine, 
qui auront lieu le 1er décembre en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de la pa-
roisse à une heure, d'où le convoi funèbre par-
tira à une heure et demie. 
Pompes funèbres génér., m, o. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES MARITIMES 
Départ des courriers d'outre-iner 

Courrier a poster pour les destinations sui-
vantes : lundi 2 décembre à destination d« 
Bombay et les Indes pour le départ du paque-
bot «Nagoya» (M. O.), quittant Londres le 
4 décembre. 

A destination du Congo belge et de l'Afri-
que occidentale pour le départ du paquebot 
quittant Anvers le 5 décembre. 

A destination de l'Amérique du Sud pour le 
départ du paquebot « Demerara », quittant Li-
verpool le 4 décembre. 
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE 

Arrivés : 
L£ ^A\P' T, z\ nov" st- fr- Amlral-Nlelly, de la Nouvelle-Orléans; St. fr. Honduras, de 

la Nouvelle-Orléans. 
MARSEILLE. — 28 nov.: St. angl. Clan-M<a-

cleam, de Bombay; St. angl. Meri. de Sln-
gapoure. 

DJIBOUTI. - 28 nov.: St. fr. Longsor, de Mar 

SAVANNAH. - 26 nov.: St. fr. Caroline, dr 
Havre. ' 

L timor'e S' ~ 27 n°V': St> angK Missourl. de Bal' 
Parti : 

SANJPTS;^JZ,n?T-: st- fr- Amiral-Sallandrou. ze-de-Lamornaix, p. Buenos-Ayres. 
Passé : 

GlnRwJ,A^- ti0v
-
: St. fr. AmiraWauré-gulberry, de Dakar au Havre. 

VAPEURS L0NGS-C0URR!E«8 
Arrivés : 

NdeauxLK' ~ 27 a0V- : St fr- Jean' de 80,1 

NI*US-?oi»T ^ nov-- st- a"?1- Arttmes, de 
!^aa%a,M-

au
aîBl- Kermanshah- Sa"ta-

^^nkerque. 'St fr' Aurérien-Scholl, 

C0NV0! FUNÈBRE K^tts 
M. et Mm» M. Barrè-e et leurs enfants, M et 
Mme Luanco, Mm» veuve A. Quignaux, M.' et 
M»» L. Quigniaux, Mu« J. Quigniaux, Mme V0Ur 
iVe Ed. Micas et ses enfan's, M. et Mma L. PaMs 
et leua>3 enfants prient leurs amis et connais-
san.ces de leur faire l'honneur d'assister a'ux 
obsèques de 

M. Hyacinthe QUIGNIAUX, 
leur époux, père, grand-père, arrière-cran*, 
tière, oncle et grand-oncle, q-ui auront lieu le 
lundi 2 décembre, en l'église Notre-Dame des 
Chartrons. 

On se rûunira à la maison mortuaire, is, 
«venue de Boutaut, à huit heures an quart 
d'où le convoi funèbre partira à huit fiewres 

,tiois quarts. 
Pompas Junèvres génêr., fM, a. Alsace-Lorraine 

COiVOf FUNÈBRE 
faot on 
lai-

M- et M»» Femand 
Arpein et lmr% en-

fa«l;s, Mu° Madeleine Arpetn, la famille Gtoet 
-jrtéftt leurs amis et connaissances de leur 
aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™1 veuve Jean ARPEIN, née Jeanne VIMES, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui auront 
lieu le dimanche 1^ décembre, en l'église du 
Bouecat. 

On se râunira à la maison mortuaire, 19, rue 
Ernost-Royer, a douze heures trois quarte, 
d'où le convoi partira à une heure un quart. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation, 
jypomïie» funèbres aênèr., W, c. 'AUace.Lorraimt 

VOILIERS LONGS-COURRIERS 
Partis : 

BVainIarairsloE: ~ 25 nOV': Nav' tr' Paullne- »' 
CAP-VERT. - 24 110V-. Nav fr Gers Dakar. 

Arrivés : 
Dhonrnë.~ 24 8°V': NaV' fr' Suzaane. de MeI-

NMfc
e

M

T
ï& Nav

'
 fr

' .Wultram-Puget 
L

Del
C
or^,A

â
°è sciùiï07" ̂  *' Untomap 

GRANDE PECHE 

neuXsTançats Usbonne 28 naTlres terre' 
DOur nIIir? français « Servannalse » est parti 

&fcfversree
S

et'MiqUel0n aVe° d*S mar' 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

8m,„, Paris-La Vi)lette, 29 novembre. 
uuqiÏÏA8-,-: Am«iés, 2.160; Invendus, 452. ire 
?>? w'r?,tr'; 2e Qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 

Va/-wPrIx ?xtrêmos : de> 3 fr- 30 à 4 fr. 
uiifliît/ '."J Amenées, 1,753; invendues, 557. Ira 
Str M'^,

iT
-''

 2e qualilé. 3 fr. 70; 3e qualité, rr 40. prlx extrêmes : de 8 fr. 10 à 4 fr. 
auai?fxea„ux- ^ Amenés, 180: invendus, 74. ira ? faHt„é',Ur- M; 2e qualité, è fr. 80: 3e qualité, 
vi50' Prix.extrêmes : de 3 £r. 30 a 8 fr. 90. 
veaux. — Amenés et vendus, 1,727. Ire q.ua-

\ « ' 2, fr-' 2e qualité, 4 fr. 80; Se qualité, 
MX41- Prlx extrêmes : de 3 fr. 80 à 5 fr. 

n,?ï?ffîons- — Amenés et vendus, 14,135. ire 
? t 'Uéi 6 fr- 2°; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 3 Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 
,,,l.°rcs. — Amenés et vendus, 3,393. Ire qna-
;itê, 6 fr. 42; 2e qualité, 6 fr.; 3e qualité, 
" fr. 08. Prix extrêmes : de 4 fr. à B fr. 42. 

Les arrivages ont été importants en toutes, 
catégories de viandes, mais la demande s'est 
ralentie par suite de la mévente aux abattoirs 
et aux halles. La vente a donc été mauvaise, 
et les prix indiquaient une tendance à la 
baisse, notamment sur le gros bétail et les 
porcs, qui ont reculé de 10 à 22 ceatlmas. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 29 novembre 

Cuivre. — Comptant, 122 llVv'; à trblà mois, 
liai liv. 
^tain. — Comptant, 285 llv.; à trois mois, 

Plomb. — Comptant, 40 liv. 10 sh.'j livraison 
éloignée, 39 Uv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, Se Hv;; livraison éloignée, 
52 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
* „ ^ „JJ0DD!RE,?' 29 novembre. Essence de tér.ében.tlilne.— DisooŒttbie 10R sn. 

Résilie. — Disponible, de 35 à 67 sS: 

BOURSE DE PARIS 
du 28 novembre I«Î8 

COURS DES CHANCES 
Londres, 2» S8 à 26; Hollande 

84 à 86; New-York, 5 42 y» k 5 
110 m à 1J2 W4; Norvège, 14%

 l%
\ 

genttne, 243 1M à 247 U*. 

Change Madrid, 91 WÎ.Barcelone, 

& £33; Italie, 
U Suisse, 
13 ,V4; Ar-

il 65; Bue» 
>, 13 25/321 

f 



BOURSE» 
TOUTES OPERATIONS SPECULATIVES 
mêmes conditions qu'avant gnerre 
— l_D.etC- 20, r.Choron, Parts 

L'indispensable 
fniller taisant la mesure d'un 
1 morceau de sucre. 

Métal argenté, s fr. 
Argent, iS fr. 

«7» r n II 1 M P'aCB Gambetta &hniANcwi« Intendance 
MONTRES et BRACELETS-MONTRES 

HERNIES 
MEUBIE DU JUIY et "ORS CONCOURS 

Le BANDAGE GLASER guérit la hernie. 
iiCest l'affirmation de tous ceux qui, affligés 
('de hernies furent guéris grâce à la méthode 
(rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

■ Le bandage de M. Glaser est absolument 
eans ressort il maintient les hernies les plus 
Sortes et les'plus anciennes, les réduit et les 
Sait disparaître. 
; En voici d'ailleurs une preuve : 

« Monsieur Glaser, 1-6-18, 
- » Je vous ai adressé un client atteint de 
hernie volumineuse aggravée par des ban-
dages défectueux. Les souffrances qu'il 
éprouvait l'empêchaient de se livrer à ses 
travaux. Grâce a votre appareil il n'éprouve 
plus aucune douleur. La contention parfaite 
'est une certitude d'amélioration rapide. 

» Je vous autorise à publier ce merveilleux 
résultat. — Docteur FABRE, à Astaffort (Lot-
et-Garonne). » 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
ïait gratuitement. Allez tous voir;-cet émi-
sent praticien a : . • " 
St-Jean-d'Angély, 1» déc., h. des yfcageurs. 
La Rochelle, 2 décembre, hôtel de JFrance. 
Barbezieux, 3, de 12 à 3 h. 30, h. Boule-d'Or. 
Périgueux, 4 décembre, hot. des Messageries. 
Terrasson, 5 décembre, hôt. des Messageries. 
Ribérac, 6 décembre, hôtel de France. 
Bergerac, 7 déc, h. de Londres et Voyageurs. 
BORDEAUX, 8 et 9 décembre, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon, près le cours Tourny. 
Libourne, 10 décembre, hôtel Loubat. 
Contras, 11 déc, jusqu'à 3 h., hôt. de la Paix. 

Un des Eminent-s aides de M. Glaser rece-
vra également a ; 
Bellac, 2 décembre, hôtel de la Pyramide. 
Le Dorât, 3 décembre, hôtel de Bordeaux. 
Bourganeuf, 4, dé 11 h. 30 à 3 h., h. Commercé 
Boussac, 5 décembre, hôtel Aucouturier. 
Guéret, 7 décembre, hôtel de la Paix. 
Poitiers, 9 et 10 décembre, hôtel du Palais. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
Glaser, 63. boulevard Sébastopol. 63, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

ÛHHEUDEBERT 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME 

PAINS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES et de CÉRÉALK8. 
LEGUMES DÉCORTIQUÉS, CACAO à L'AVOINE, FARINE da BANANE. 

ENVENTB- r. Maisons d'Alimentation. En vpl-BROCHURES sur demande I Usine, d» NANTERRE (Seine.. 

ines de Carmaux 
Les actionnaires sont convoqués en assem-

blée générale extraordinaire le jeudi 19 dé-
cembre 191S, à 15 heures, au siège social, à 
Paris, 35, rue Pasquier (8«). 

Tous les actionnaires sans exception peu* 
vent participer à cette Assemblée (en per-
sonne ou par pouvoir). 

Si le nombre d'actions représentées permet 
à l'assemblée générale de délibérer valable-
ment, il sera alloué, à chaque actionnaire 
présent à l'assemblée ou qui aura fourni son 
pouvoir en temps utile, un jeton de présence 
de trois francs par action. 

Ce jeton serait payé : 
a) Le jour de l'assemblée valable, aux ac-

tionnaires présents à cette assemblée; 
b) Dans le délai d'un mois après l'assem-

blée valable : 
1» Aux actionnaires ayant fourni directe-

ment leurs pouvoirs par mandat-lettre; 
2° Aux autres actionnaires, par règlement 

aux intermédiaires qui nous auront trans-
mis leurs pouvoirs. 

Les titulaires de certificats nominatifs peu-
vent obtenir une carte d'admission ou four-
nir leur pouvoir sans aucune formalité de 
dépôt de ces certificats. 

Les propriétaires d'actions au porteur doi-
vent, à l'appui de leur demande de carte ou 
de pouvoir, joindre un récépissé de dépôt de 
leurs titres, en vue de l'assemblée, dans une 
banque, chez un agent de change, un notaire 
ou aux caisses de la Société, à Paris, Car-
maux ou Toulouse. 

Les titulaires de certificats nominatifs, pro-
priétaires en même temps d'actions au por-
teur, doivent se soumettre à cette formalité 
de dépôt pour les titres au porteur seule-
ment. 

Les demandes de cartes et de pouvoirs de-
vront être adressées aux caisses de la Socié-
té, à Paris, Carmaux ou Toulouse. 

Pour être prises en considération, les de-
mandes de cartes et les pouvoirs devront 
être reçus : 

1° Au siège social, à Paris, avant le 15 dé-
cembre ; 

Aux caisses de Carmaux ou de Toulouse 
avant le 12 décembre. 

En cas de convocation de plusieurs assem-
blées successives faute de quorum, les ac-
tions déposées seront conservées jusqu'au 
lendemain de l'assemblée valable. 

ORDRE DU JOUR : 
Ratification des décisions de l'assemblée 

générale des actionnaires du 8 novembre 1917> 
concernant la rédaction nouvelle des statuts. 

Ratification des résolutions votées par ras-
semblée générale ordinaire du 20 juin 1918. 

Modifications, aux articles suivants, de la 
rédaction nouvelle des statuts, articles 2, 4, 
5, 6, 7, 14, 15, 16, 18, 19, 20, 21, 22, 24, 27, 28, 
32, 33, 34, 39, 40, 43. 

Ces modifications se rapportent notamment 
à l'objet social, à la durée de la Société, à 
l'organisation du conseil d'administration et 
a la détermination de ses pouvoirs; enfin, à 
l'organisation et à la détermination des pou-
voirs des assemblées générales et à la ré-
partition des bénéfices. 

RHUMES, ASTHME 
EMPHYSÈME 

BRONCHITE CHRONIQUE 
faititoa urubu par la 

POTION DU 

Dr DARBEL 
, ACTION IMMÉDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS 'Â 
Wflic.3 fr. net. -76, Rue Réaumur, Parla, ctf" Ph'«.s»^ 

Peut-on se GUÉRIR 
OL© 

HERNIES 
CHUTES DE MATRICES 

REINS FLOTTANTS 
DÉPLACEMENT des ORGANES • 
f\l TJ on peut se guérir sans avoir recours 
vUl, à l'opération souvent néfaste, non 
par elle-même, mais par ses suites. 

vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort en quelques heures, dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un im-
potent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la mé-
thode du célèbre spécialiste HITTEL de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
a vos habitudes, fait immédiatement dis-
paraître votre infirmité et en assure la gué-
rison définitive. 

Les clients seront reçus à : 
Soustons, lundi 2 décembre, hôt. Lion-d'Or. 
Mt-Marsan, mardi 3, W Richelieu- St-Martin. 
Gabarret (9 h. à 3 h.), 4 décemib., h1 Pujolle. 
Viliandraut, jeudi B décemto., hôtel du Pont. 
Langon. vendredi 6 décemb., hôtel Maura. 
Bazas, samedi 7 décemb., hôt. du Lion-d'Or. 
BORDEAUX, dimanche 8 décembre, hôtel 

Modem'-. 7, rue Buffon. 
Agen, lundi 9 décembre, hôtel du Midi. 
Libourne, mardi 10 déc, hôtel de France. 
Morcenx, mercredi U, hôtel du Commerce. 
Mugron, jeudi 12 décembre, hôtel Labourie. 
La Teste (midi à 4 h.), vend. 13, h1 Dufaure. 
La Réoie, samedi 14 déc, hôtel Terminus. 
Pauillac, dimanche 15 déc, hôtel Français. 
Pendant la durée de la guerre. Bureaux 

transférés à Brest, 35, rue E.-Zola 
Membres artificiels, Appareils redresseurs 

modernes 
DISCRETION ABSOLUE 

lira 1LLUST 
DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1919 

vient Kj>e paraître et est en vente dans les 
Magasins de la « Petite Gironde » et chez 
ncs Dépositaires de, Bordeaux et de la 
région. 

L'Almanach de la « Petite Gironde » consti-
tue, chaque année, un mémento précieux par 
les renseignements pratiques qu'il donne et 
par la revue complète qu'il publie de tous les 
événements survenus au cours de l'année 
écoulée. Les actes de guerre, jusqu'à la vic-
toire, tous les grands faits qui ont passionné 
l'opinion publique, y sont retracés. 

Il donne également l'état des foires et mar-
chés fixes ou mobiles de la Gironde et des 
départements limitrophes. C'est, aussi bien au 
point de vue local et régional qu'au point de 
vue général, un recueil rempli d'intérêt, qui 
mérite d'être conservé. 

Le prix de vente de l'Almanach de la « Petite 
Gironde » est de 

(franco poste ; 80 centimes.) 

CHRONOMÈTRE 

Achelez : 

Tout le monde vent rire à 
l'heure où le soleil de la 
Victoire se lève a l'horizon. 

LA BAÏONNETTE 
si vous voulez rire davantage que vos 
voisins. Vous y trouvère*, cette semaine, 
des dessins et des textes humoristiques 
de ces maîtres de la plume et du crayon: 

FÂLKE, FOURNIER, ARNAC, SAT, 
GOTTL0B, Paul IRIBE, Roland 

DORGELÈS, Henri AVELOT, etc., etc. 
Ce numéro, qui contient une 
des plus belles pages de 
Paul IRIBE, porte ce titre : 

RIONS UN PEU 
jj Le numéro : 50 centimes j 

La Baïonnette est le premier illustré 
satirique français. Le seul qui, pour 
50 centimes, donne g pages en couleurs. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS - 30, nie de Provence — PARIS 

BONCAO est vraiment 
Aliment reconstituant par excellence • 

CACAO - CASÉINE - SUCRE 
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal, 

cinq fois supérieure à celle de la viande. 
PARIS : 17 rue de Ciiàteaadun - 61. rue Saint-Didier — MANTES : 14, rue dn Château. 

SÛT. ^fSÇsv M ; 

h£L MANQUE F$iï.?iÇffiSE 
Montres de Précision 

EN TENTE CHEZ LES BONS HORLOGERS 
Exiger la mamue L! P sur le cadran 

MmaiiÊmÊmBÊÊKmmasÊÊmmÊmÊBammm 
Eomandes MONTRES 

«S BIJOUX et ORrBVRBRIB 

Chutes de Matrices 

à QJttlBÂUDEÂU WiBESAHÇOH 
«fa Prix. 25 Médaille* d'Or au Concours 

ét VOhttrvatoira FRANCO TARIF ILLUSTRE. 

7VYY D E R IS\ 
SUPPRIME LE FEU DU RASOIR 

Ali ! QUELLE! FFiAlCHEUR ! 
|PlfC«HI'/lU»f,f«2,a5.F«MtF'».37,Fo Poissonnier». 

le ne fume que le NIL 

Grande Métropole Horlogère 
<ie France que vous trouverez 

LES) 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

J. BENOIT Fils&C 
HORLOGERS TECHNIQUES 

Manufactura Principale d'Horlogerie 
à BESANÇON DOUDS 

I qni vous enverra contre 0.25 en timbres 
Son Superbe Album Illustré 

MAISON DE CONFIANCE 
La pin* Importante Maison 

tendant directement aux prix defabrqne 

(U NoiiYQlle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gône ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies ou Descen-
tes les plus graves et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues: 

27 août 191S.— Monsieur, je me fais un de-
voir de vous permettre d'annoncer publique-
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, je suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-
coup. Bernard POUYDEBORDES, à BRAS-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
BORDEAUX, dimanche 1°' et lundi 2 décem-

bre, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Marans, mardi 3 décembre, hôtel des Postes. 
Mauzé, mercredi 4 décemb., hôtel de France. 
Niort, jeudi 5 décembre, hôtel de France. 
Melle, vendredi 6 déc, hôtel des Voyageurs. 
Sables-d'Olonne, sam. 7, hôt. Cheval-Blanc. 
Fontenay-le-Comte, dim. 8, hôt. Fontarabie. 
La-Roch'e-sur-Yon, lundi 9, hôt. du Pélican. 
Chantonnay, mardi 10 dôc., hi du Mouton. 
Parthenay, mercredi U, hôtel Tranchant. 
Rochefort, jeudi 12 déc., hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 13 décembre, hôt. de l'Ecu. 
Cognac, samedi 14 déc, hôtel de Londres., 
Angoulême, 15 et 16 décem., h1 des 3-Piliers. 
Barbezieux, mardi 17, hôt. de la Boule-d'Or. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

EPILEPTIQUES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'BÉSTTEZ PAS d demander au Laboratoire E 
du Sud-Est à Saint-Pnest (Isère) les vreuvesX 
gratuites de la jmèriaon de ' L'BPILEPSIE et I 
MALADIES NERVEUSES même désespérées.! 

Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèîes, 

Hydrocèles, etc. 
S*«.oilitoiB; clo S^a.iona.aaatx* . 

Guérison rapide et assurée par nouvelttk 
méthode du réputé Spécialiste DORMAL, «tel 
PARIS, qui recevra de 9 heures à 4 heures à s 
Bsrgerao, mercr. 4 décembre, hôt. Londres-" 
Lesparre, vendredi 6, hôtel du Lion-d'OR 
Dax, samedi 7, hôtel de l'Europe. 
Castillon, lundi 9, hôtel de la Boule-d'Or* ' 
Libourne, mardi 10, hôtel de France. : \ 
Périgueux, mercredi 11, hôtel MessagerîéBL 
BORDEAUX, jeudi 12, hôtel Lambert, rue Go/ 

bineau, 3. 
iionzac, vendredi 13, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi 14, hôtel du Commerce. 
Atîgoulërne, dim. 15 et lundi 16, hôtel Palais.! 
Tonneins, mardi 17, hôtel du Centre. 
Agen, mercredi 18, hôtel Marty. 
casteisarrasin, jeudi 19, hôtel Moderne. 
Marmande, samedi 21, hôtel des Messageries 
Pau, lundi 23, hôtel des Pyrénées. 
Orthez, mardi 24, hôtel Central. 
Mootauban, jeudi 26, h. Terminus, face gare* 
La Réoie, samedi 28, hôtel Terminus. 

Pendant la durée de la guerre, bureaux! 
transférés 23, rue du Couvent, Bordeaux*} 

Rhume de cervedi 
s mm» * - —. *—w A. w v sus/ 4* -va. v 
■©ans tontes le3 bonnes pharmacies ; S fr. et 17, jraf 
'l&mbrolse-Thomas, Paris, contre 6,25' (Impôts comprit 

Préventif certain contre la 

Grippe espagnole 

LIRE dans La Gironde 
îes Dernières nouvelles, à midi 

Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciala 

rURODONALi 
modifie l'hérédité arthritique 

« Les morts dominent les Vivants. » 
(AUGUSTE COMTE). 

1 

Tonf enfant 
d'arthritique sera ^ 
an arthritique. "Des f V 
son plus jeune âge, 
il doit prendre de 
l'URODONAL pour 
modifier son terrain 
et éviter les compli-
cations de l'uricémie. 

L'OPINION MEDICALE-

a U faut poursuivre l'arlhritisme Jusque dans les racines les plus 
profondes qu'il plonge dans l'entance.où toutes ses manilestaUon* 
futures sont en germe II (sut que tout arthritique veille avec un 
soin jaloux sur la santé future de ses enfants et leur assure, main-
tenant qu'il peut enfin le (aire grâce à l'I/rodotiaZ, l'immunité contre 
tous les accidents futurs . Professeur LÉCEROI 

ancien prof ae physiologie générale et comparée 
s l'Ecole supérieure des sciences d'Alger 

Etabl» Châtelain. I r Valenclennes. Parts La, flacon. f« 8Mes 3. f0» I3frs 2S 

JUBOLITOIRES 
Suppositoires anti-hémorragiques, 
décongestionnants et calmants, 
complétant l'action du J U B O L 

' TRAITEMENT CURATIF DES HEMORROÏDES 
PROSTATITES - FISTULES- RCCTITE3 

JUBOLITOIRE S 
SUPPOSITOIRES RATIONNELS A BASE D'EUMARROL 

RésORTMAN.OS G<RASTYL«. O AORENAUNE^ ] 

•X/1 JnÎLES ÉTABLISSEMENTS CMATELAIrl ^à* T i lu 2*2»:' Rue de V»l«f«ienr»e». PARIS IFr,nce> 

L'OPINION MEDICALE : 
Les Jubolitoires sont des suppositoires calmants, déconges-

tionnants, hémostatiques, dont les effets dépassent tout ce que 
l'on peut imaginer dans ce sens. Ils sont le nec plus ultra de 
la thérapeutique ano-rectale; aucun hémorroïdaire ne saurait 
s'en passer. Dr J. CHARVET, 

EX-PR0FESSSUR AGRÉGÉ DE LA FACULTÉ DE MÉDECINS DE LHO». 

Contre les douleurs du bas-ventre, employez les Jubolitoi-
i res, nouveaux suppositoires rationnels, calmants et déconges-
tionnants. Dr PEAUDELEU, 

CHIRURGIEN DE L'HÔPITAL DE LA CHOIX (NICE!. 
EX-INTERNE LAURÉAT DES HÔPITAUX DE MARSEILLE-

Etablissements Châtelain, 2, r. de Valenclennes, Paris, et toutes phar- . 
macles. La boite de Jubolitoires, feo, 6 frs. Les i boites, feo, 22 frs. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Bègles irrégulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches, Mala-
dies intérieures, ^Mêtrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la \ 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

 , La Jouvence de l'Abbé Soury 
est faite expressément pour gué-
rir toutes les maladies de la fem-
me. Elle les guérit bien parce 
qu'elle débarrasse l'intérieur de 
tous les éléments nuisibles; elle 
fait circuler le sang, décongestion-
ne les organes en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
ne peut jamais être nuisible, et 

toute personne qui souffre d'une mauvaise circula-
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
soit de l'Estomac ou des Ntrfs, Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, soit malaises du RETOUR D'AGE, 
doit, sans tarder, employer en toute confiance la 
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les 
jours des milliers de désespérées. 

Le" flacon 5 fr. dans toutes les pharmacies; 5 fr. 60 
franco gare. Expédition franco gare par 4 flacons, contre 
mandat-poste de 20 fr. adressé à la Pharmacie Mng. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

hHerilïioei^ | j avec la Signature Mag. DUMONTIER { 

(Notice contenam renseignements gratis} 

Eilger ce portrait. 

I irai - U1HEUE - siv ] 

a 

DE LA 

CI; G"13 de l'Afrique Française 
Société an Capital da 5.000.000 

6, Eue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
Fabrication Française 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
FRANÇOIS BONET — CETTE 

17, QUAI DE BOSC(contigu au Grand Hôtel) 

Succursales : MARSEILLE, BORDEAUX 
Agence en Douane — Vastes Entrepots — Consignation 

Exportation — Camionnage — Navigation 
Télégram me : BONETOSA. 

EMBARQUEMENT ET DÉBARQUEMENT DE NAVIRES 

Fonctions Hintueltot -
oite rétablies 

par notre fis 'f. 
CUBE 

MESDAMES 
iy*">^IM**,*^''*!,"*^1»nlIZMB° Envoi f cont. espèces 

ou m». LaboraU LEBRE,Bd Gambetta, 147.Bur.S - NICE 

GABARDINE CAOUTCHOUC 
Tontes nuances, pour Vôtomcuts 

IndusMo tiu Caoutchouc Si-Ai gui In ( Charente • Inl. ). 

m * «?■» éf* f*Vft.l ROESSINGER rLIbbUlN Dépositaire 

Achète "au Cours" 
j et règle aussitôt réception } 

LES SACS VIDES DSATSR
E

E 

Adressez les .Envois?i 
25, Rue Saint-Rerai, BOBDËMX 

o p. 
"8 
» 

1 Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour ioas bêsoi... 

Les BOUGIES | Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

| Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Mousseuses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS S 
oidusivement fabriques avec des matières françaises. S 

^■■■■BaïaaiiBiiiBBiiBiiBflgiiiioiiaBiki.r 

CYCLES ALCYON et THOMANN 
Accessoires : Roues libres. Rayons. Ecrous. ôic. — Machines à coudre. 

Imperméables Hommes et Dames, qualité extra, prix réduits. 
12, rue Dnffour-Dubergier, 13, — BOKDEAUX 

OCCASION vêtement astrakan. 
S'adr. Saigne, 23, c. d'Albret, FILS DE FER usagés pour vi-

gnes. HKNAULT, à Libourne. 

M K.M.lblElts - machinistes ddes, 
1U. rue Traversière, Bordx. 

ADMINISTRATION offre emploi 
a DAMES BON ME TENUE, ré-

férences exigées, pour courtage 
ïacile. On met au courant. Fixe 
et commission. S'ad. M. Dechar-
tre, W, rue Daupûine, tous les 
jours de 10 à 11 h. et de 14 a 15 h. 
J-BIT demandé par dépôt, 50 
B.HI I à 75 lit. p. jour. VIOLl'I 
14, rue de Lalande, 14, Bordx. 
>A llENDRE écoles pue du Ha 
ÏA f 15 pupitres avec bancs. 

Boulangère, vis-a-vis, buggy av. 
Chrétien, 41 bis, r. de Kater. 

DIB avec bureau de tabacs et 
Dnlï casse-croûte à céder, 250 
a :i(IO îrancs par jour prouvés. 
Prix 7,000 francs. Cause maladie. 
138, chemin u'Arès, poteau tram, 
D AD près place Gambetta, 100 
Brin francs par jour. Pressé. 
Lateulade, 17, ail. Damour, I a 4b 

J 'ACHETE TOUT : bouteilles, 
meubles, vestiaires, débarras, 

etc. David, 10,ch.de laBéchade.B* 
IE CHERCHE TOUTE URGENCE 

CAMION - AUTO 
neuf, ! t., à benne basculante, 
tôle. lie. Béziade, Cazaux (Gde). 

LAINES 
. fianç. p. œuvres, 12105 les 
gr. Ga choix laines fant. t. 

Désire louer entre St-Genès et 
Ornano, principalement sur 

ou près bould» maison 8 p. env. 
avec jardin. Lauzerain, percep-
teur, 4, r. Haut-Queyron, Bdx. 

Achèterais buff. salle à mang. 
occ. Ec. Colas, salle dépèches 

i Petite Gironde», pl. Comédie. 

CHEF chauff. mécanic. d'auto 
demande place d. mais, trans-

ports ou mais, bourg. Sér. référ. 
S'°rDominique,62bis, r. Sablières 

centre, situation 
à prendre tout de siuite, cau-

se maladie. Facilités. — LAMO-
THE, 221, rue Sainte-Catherine. 

JUjKI.I 

AIITIi 10/1»,,HP Grégoire 1916, 
rlUlU vite, Towe amovib., peu 
roulé 65x 130, suis vend. Essay. et 
prix Ag. transp., 10, r.Parlement 

Chevaux gr*. trait labour 2 tins, 
voit.ire, poneys. EXPERT, 48, 

route du Médoc, 48, Le Bouscat. 

AUTO Maxwell à v., 5 pl., mag. 
Bosch, carb. Zénith, occas. P* 

5,500t. Richard, 81, c. Alsace, 84. 
A V. vélo occ. 1201, 02, r. Furtado 

PIANO Erard, fourneau à gaz. 
S'adr. PASTRE, 25, rue Gou-

beau, du 1OT décembre 14 heures 
g^_2 décembre 17 heures. 
PAltoTTES extra, 65' les 100 k. 
^_Prapier, 35, rue Beaufleury. 

tw«, t. marques franc, et écoss. 
Dépôt de fab FLOIRA Aîné, 2, 
place Tourny, 2, à Bordeaux. 

LOCAL avec force motrice est 
dem. à Bordeaux ou environs. 

BOUYX, 25, rue Saint-Fort, 25. 

2 CUVES A V. 
tout chêne tr. bon ét., 7 et 10 U. 
b ad.jounet, Langoiran (Gaa), 

IJAPITAUX à prêter sur immeu-
w bles et s(ur toutes oaranties; 
18, ruo Condlllao, 18, Bordeaux. 

CAMIONNEURS SERIEUX de-
mandés pour conduire ca-

mions deux chevaux. Bons salai-
res. Et» Guérin, 14, pl. Cantaloup 

CHEVAUX gros trait à vendre. 
Et'» Guério, 14, pl. Canteloup 

CHAUSSEUR dem. 4 p. vides ou 
échoppe côté Caludéran ou B" 

libre 1er décembre au 15 janvier' 
Ec.Nardon,24,r.Godard,Caudéran 

A profiter tout de suite : suite 
d'hôtel à Lourdes. Très inté-

ressant. Pour renseignements-
écrire M. Jul^s Benquet, Biarritz 
flU DEMANDE acheter BAS-
Un CULE MABXIN ou simll 
neuve ou occas. — Pressé. — 
SIREJOL, Barbezieux (Chart»). 

BONNE à tout faire demandée, 
références. — S'adresser DIS-

COR, 60, rue Emile-Fourcand, 60 
nu DEMdo 'ouvriers ferblan-
Uil tiers-oamelotiers très bon 
salaire, travail assuré; 35, rue 
Léon-Gambetta, 35, à Bègles. 

A V. raboteuse- dégauchisseuse-
>■ mortaiseuse 60 L; toiur à man-
che balai, toupie, scies vertica-
les, alternatives à une lame sur 
le côté, chariot de 6" p. pan-
neaux et grume Guillet, moteur 
gaz 17 HP ét. neuf; 85, r. Héron. 

CHIEN chasse suis acheteur Jeu-
ne, non dressé, poil ion?, épa-

gneul prêt, .'0, r. Chambrun, Bx 

A V. un foyer émalllé Godin, un 
foyer normand; 179, rue Guil-

laume-Leblanc, 179, Bordeaux. 
JOUTEUSE DE PAIN deman-

dée, 225, rue Judaïque, Bdx. 

RAILS DE 0.60 a,^S 
suis acheteur 2 kilomêt. Pressé. 
Harribey, 47, chemin de Pessac. 

MADRIERS PIN 
5 6 7, 8, suis acheteur toutes 
quantités rendues usine. Faire 
offre Harribey, 47, ch. de Pessac 

DEMANDE bonne à tout faire, 
49, rue Lafaurie-'ie-Montbadon 

Réparations toitures, zinguer., 
facilit. paiem.; p* tr. mod. 

LAFARGUE, 15. r. Teulère, bdx. 

1~1Û»U0 BOUTEILLES ù vendre : 
bordelaises, champagnes; '8, 

rue Uanguilhem, 8, à lalence. 

CHARBON de souches de bran-
des pr cuisinières et salaman-

dres. Garage, 10 r. Rolland, Bx 
/Marneuses Litho et panetières 
'ni dem., 44, r. des Menuts, Bdx 

i ACHETERAIT trois rou-
UN lottes pour logement per-
sonnel. - ROBERT CAHEN, 112, 
rue Saint-Sernin, 112, Bordeaux 

P [OELE pour grande salle à v; 
150, rue du Bocage, Caudéran 

nu DEMANDE une employée et UN une porteuse, boulangerie 
Teulières, 35, rue Notre-Dame. 
Se présenter lundiJJéoembrg. 
rillette 14 ans d** P. vendeuse, 
f lo, rue de Marseille, 10, Bdx. 

CUISINIERE û vendre, bois ou 
charbon, dimension : 0 m. »»■ 

■ ouerais ou achèt. maison 6 p., L St-Seurin, St-Ferdmand. Ecri-
ra a JBM, Ag. Havas, Bordeaux. 

IL FAUT SEMER ! 
.Pour diminuer le prix de la vie, votre de-

voir est d'utiliser le moindre terrain, vos 
moindres loisirs. — Pour n'avoir pas de 
déboire du iait de la semence, employez nos 

GRAINES ÉPROUVÉES 
elles sont contrôlées et incessamment sur-
veillées par un service d'essais perfectionnés. 

POMMES DE TERRE 
Semences pour Primeurs 

Arrivages sous quelques jours. — Prix sir demande. 

Catalogne provisoire gratis et franco sur demande 

BERNARD FILS 
29, Boulevard (îaribaldi, 39 (Ei-3ou!«ard du Unsee) 

ftfoison fondée en 1872. — MARSEILLE 
TÉLÉGRAMMES : Bulbseeds, Marseille. 

VENTE AUX ENCHERES 
(CONTINUATION) 

du Café Cardinal 
DIMANCHE l«r DECEMBRE 

1918, et jours suivants, à une 
heure de l'après-midi : 

Liqueurs de marques. 
LUNDI 2 DECEMBRE, à neuf 

heures du matin : 
Très beau comptoir en acajou 

et marbre avec glacière et tirage 
à bière; dessertes acajou, ban-
quettes d'office en étain, bas-
sins, grand fourneau ù gaz, sé-
paration mobile, très beau tam-
bour d'entrée en chêne avec 
glaces bombées, 6 fortes lampes 
à arcs, braseros, linge de mé-
nage, etc., etc. 

Au comptant et 10 %. 

Wagons 
pjtes.formes, couverts, réservoirs 

LA FRANCO-BELGE 
4, place du Commerce, Nantes. 

I LES PARAPLUIES NÉGREVERGNE — 
Fabrication Française 8 5 et 1, cours de l'Intendance, BORDEAUX, Allées de Toni-ny, 16 

I SSiso on Venlo do nos Parapluies nouveautés pour 
Cadeaux de Fin d'Annûo. ,„, , 

Farine de Corozo 
pour l'alimentation du bétail. 
Demander notices et prix à L. 
MERCIER FILS, à La Rochelle. 

 Agents acceptés. 

Propriété â vendre 
Château conf. moderne, dépen-
dances, parc de 12 hect. et deux 
fermes de 30 à 50 hect. (Loire-In-
férieure). — Prix: 500,000 francs. 

LÀ FRAJiGQ'BELGfi 
4, place du Commerce, 4, Nantes. 

PNEUS. — Acheteur gros prix 
6 pneus neufs ou tr. bon état 

815/120 — 850/120 ou 815/105, avec 
chambres. Offres à THEBEAUX, 
4, chemin de Pessac, 4, 'faïence. 

1 er lllf|Q Mme v«> Moullié a 
ni I© vend. s. bar meublé, 

146 bis, r. Judaïque. Opp. reç. ch. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 
(MEUBLE à vendre, tr. confort., 
HI affaire exception., plein cen-
tre. S'adresser 54, rue du Loup, 
de 2 à 4 heures. Rien des agences 

MAISON à vendre, rue Boyer. 
S'ad. 125, boul. de Talence. 

TISSUS CAOUTCHOUTI 
et O- .âL lÉt^. JEL X> XMSS 

Echantillons sur demande. - JOUCLA St C! 
Quai de i'ounis, 94 et 98, fonlouse tHaute-fiaroatie 

MAISON désire louer 6/8 pièces 
avec jardin si possible. Détails 

et prix, Paris, Ag. Havas, Bdx. 

A louer mais. 7 p., cave, véran-
da, jard., eau, gaz, ext. r. J'u-

daïque. Ec. Ceine, Ag. Havas, B* 
(lu dem. AUTO 2 ou 4 pl., 10 à 
wls 12 HP, récente, bon. marq. 
Ecr. LAUL, Agence Havas, Bdx. 

Soudure autogène 
Transformation vélos hommes 
en vélos dames. Travail soigné. 
DUGAS, 241 .r. Ste-Catherine, B» 
CpiCDIC ayant disponibilité OUÏE.flIC ferait caisses pour 
le commerce. — Ecrire MAR-
Q.UEL, Agence Havas, Bordeaux 
Huiles et graisses industrielles 

«LA COMPOSITE» 
20, cours du Chapeau-Rouge, Bx 
Tôléph. 37.03. — Usine à Bègles. 
Boulangerie, on d<ie lor fond ville 
ou camp. Ec. Zerd.Ag.Havas,Bx 

TOPINAMBOURS par wagons, 
promptes expéditions. Jean 

MONTELL, expéditeur, Château-
neuf - la - Forêt (Haute-Vienne). 

P IERRES BRIO.UET rondes ou 
carrées lr» qualité, 5m/m, 12 fr. 

le cent. Prix spéciaux par kilog. 
Envoyer mandat LOZËS, Arca-
des du Capitole, 9, à Toulouse. 
,* V. joli châssis BERLIET 22 
n HP, 1912, pour camion 1,500 kil. 
TOURILLON, 6, r. Huguerie, Bx 
CpiCpiC dem. un bon scieur 
OUIbniC nouvant diriger usi-
ne. Eo. QUETIN, Ag. Havas, Bx 

P IANO études demandé. Ecrire 
PERBO, Agence Havas, Bdx. 

SCIERIE 
à vendre 40 kil. de Bordeaux, 
dans gare. Intermédiaires s'abs-
tenir. Eo. Ouirbes, Ag. Havas, Bx 
PBJFIIQ achèterais neufs ou rrltUO d'occas. 850 x 120. Se. 
OURBES, Agence Havas, Bordx. 

BARRIQUES ù vendre. Ecrire 
NEQUET, Agence Havas, Bdx. 

()U DEMANDE grand local cen-
wn tre pour magasins et entre-
pôts. RENOU, 8, rue Candale, 8. 

Nôgoc» en vins prendrait en en-
trepôt barriques, caisses ou 

autres marchandises. — Ecrire : 
LICARD, Agence Havas, Bordx 
CHAUFFAGE CENTRAL. Visite 
« réparât pair ingénieur et ou-
vriers spécialistes. — Ecrire : 
'-Alt, Agence Havas, Bordeaux. 
VINS Propriétaire ferait cour-«inu tage pour maison sé-
rieuse désirant acheter dans le 
Blayals. — Ecrire : MAURIN, 
Agence Havaa, Bordeaux. 

VEUVE 30 ans, petite rente, dési-
re mariage av. mutilé de 

guerre. Ec. jRCA, Ag. Havas, B* 

OUVRIERE sér. et active d«h«« 
pour rinçage et emballage 

bouteilles; rép. av. références : 
BENOIR, Agence Havas, Bordx. 

Voyageur en titre demandé, ac 
tif, p. visiter usines, quin-

cailliers, app. comm. frais voya-' 
ge, domicile obligatoire Limo-
ges, Agen ou Angoulême. Ecr. 
MËRIEU, Agénce Havas, Bordx. 

ACIIINE A LAVER LE LINGE 
à vendre; visible : DECOQ, 

!)'J, cours Balguerie, 99, Bordx. 

Fabrique eaux gazeuses cherche 
employé de la partie, très sé-

rieux, â qui on laisserait la 
suite si l'affaire lui convient; 
très belle situation. — Ecrire : 
AZ1ET, Agence Havas, Bordx. 
I lOCàiné pouvant plaider MbtNuiC demandé. - Ecr. 
APEX, Agence Havas, Bordeaux 
fUiMdé en locat., lib. t. de suite, 
l» échoppe ou appart. vide 4 à 
5 p., pour M. et dame. Ecrire : 
RODAN, Agence Havas, Bordx. 
«&J DEM. vendeur pour 200,000 
Un poteaux télégraphiques li-
vrables en 2 ans. S'adr. pour 
détails : L.-J.-E- PUPIN et Cl», 
51 bis, c. du Médoc, à Bordx. 

V. 1 paire juments même ro-
be et taille, bonne routière, 

bae occas.; 40, r. Sanche-Pomlers 

Sérieuses employées vendeuses 
avec références demandées. 

Ecr. FRAM. Agence Havas, Bdx. 
AU DEM. bonne à tout faire, sé-
UH rieuse, veuve de guerre si 
possible, pour M. et dame âgés, 
environs Paris; 50 francs par 
mois et pension. — S'adresser 
Fauvreau, encours du Médoo. 
7i i n-rniJ 5,000 kilos environ «AI» I UH disponibles, feuilles 
500 gr.; 106, rue Ducau, Bordx. 

QUÏNCÂÏLLjERS 
Stock articles 1™ marques a ven-
dre. MAGAS, 25. rue Rode, Bdx. 

A V. bel Immeuble 14 p. pr. Nan-
souty. remise, gax., eau, gaz, 

élect., chauf. centr., rad., parc, 
iard . état neuf, libre de suite, 
p» lOO.OOQf. Brun, 3, r. Margaux. 
U«oHïarne état neuf complèt. à 

v.; 12 bis, r. Chauffo.ur, Bdx 

On d<i8 de suite un emballeur de 
préfljhab.Bastide.Seprés.matan 

Parfums Paver, 230, av. Thlers. 
ragottos chône à v., 89, C. Aqui-
taine; 135, c. Médoo. tél. tel. 

AU DEM. un reporteur litho-Un graphe bons appointements. 
SOULAN, 13, rue Judaïque, Bdx. 

Cause départ, MEUBLES à ven-
dre, 95, r. St-Sernin. Visiter 

mardi 3 apr.-rnidi et mercredi. 
y rua c© A DRAP blanche pur 
I UILCO fil 240-/"; r- blanche 
coton 240"/". — STOCK A VEN-
DRE, 19, rue des Faures, 19, Bx. 

BUCHET 8 HP 1914, cond. intér. 
Buchet, 32, cours de Verdun. 

AUTOMOBILISTES!!! 
— Voulez-vous acheter une voiture ? — Voulez-vous vendre vos 

voitures? — Voulez-vous faire réparer vos voitures? 
Travaux exécutés et dirigés par contremaître sortant de 
grande Maison de Paris. — Prix par devis. — Travail soigné. 

Plusieurs Camionnettes à vendre de 700 à 1.800 kilos da charge 
carrosserie à la convenance du client selon sa profession. 

Camions neufs avec remorque de '2 à 5 tonnes livrables30 jours. 
Tél. 43.83 r% Tr.T-TTOgt OOUvTJS"CTXji1"E:rS. Tél. 43.33 
Adressez-vous GARAGE PASTEUR, 73, c" Pasteur, 28, pl. Aquitaine, Bx 

'S U L FAT AG E S* 
BOUILLIE R0UCH Frères 
L,A CUVB 
SULFATES DE CUIVRE 

R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0,70 cent.; champagnes, 
litres, minérales achetées plus 
haut cours, pris à domicile. — 
GIOVANNI, 3, rue des Cordeliers 

if 50 demi-muids chêne par-
If « fait état, 40 demi-muids 

châtaigsiier, 50 demi-barriques 
bordelaises neuves, 50 quarts 
barriques bordelaises neufs. — 
Dubourg, 14, rue Gouffrand, Bx 
MACHINE VAPEUR 12-14 HP,, 
m générateur n^W, 7 kil., à v. 
Teinturerie Narbonne, à AGEN. 

If 1,000 SACS bon état pour 
»■ postaux 10 kilos. 

PINAUP, Salnt-André-de-Cubzao 
nu DEMANDE de bons ouvriers 
UH charrons et forgerons. Tra-
vail assuré. S'adr. Carrossiers 
Landais, a Mont-de-Marsan. 

M BONBONNES NEUVES de 
W.60 a 70 lit., 10 fr. l'une. GUI-

CHARD, 49, r. Dubourdieu, Bx. 

A U torpédo Grégoire 18 HP., 
"■six places, parfait état. — 

Lajaunias, 50, r. Dubourdieu, Bx 

[â! V. Pointes,Coati1s"ïïé"sorts| 
BAYLe,

f
 43,jBours d'Albrell 

Le Docteur Soûlas 
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours 
Victor-Hugo, 131, pour les mala-
dies de la peau, du cuir chevelu 
et des organes génito-urinaires. 

TRANSPORTS 
par camions-autos. Gse Borde-
lais, 251, r. Judaïq'ue, 251, Bordx. 

A LOUER, au bord même de la 
Charente, distillerie, chute 

d'eau, bâtiments, carrières. En-
semble, intéressé commerce, ln-
dustr. S'1* Guillet, expt, Saintes. 

D EMANDE ménage laboureur 
connaissant bétail. A vendre 

percheronne. A vendre M>-tonn. 
4r.M.Larré,Beaugey,Carignan,Gde 

f ''ACHETE CHER 
I LIVRES et MUSIQUE 
ICISNÉROS, 4-6-fibU, r.Danphine 

n 
inp ■ 

Vignes américaines 
Léo FOURNIER, Castillon (G»e). 

ARRIVAGE CARBURE CAL-
CIUM. Livraison immédiate. 

HENAULT, Libourne. 

VENTES, ACHATS, LOCATIONS 
immeubles, propriétés. Argus, 

rue F'onneuve, Libourne (Gir*1»). 
l.p désire maison 5 ou 6 p. avec 

•Jt jardin, envir. boulevards. 
Ecr. JAY, Agence Havas, Bordx 

VOITURE enfant à vendre. — 
S'ad. 55, c. Saint-Jean, 55, Bx 

Camionnage par camion et re-
morque 10 ton.; 9. r. Marcel.-

Jourdan, 9, Caudéran. Tél. 41.58, 

AUTO marque 12-15 HP à vend, 
112, ruo Saint-Seruln, Bordx. 

U/AnniiC 0n louerait ou 
«TCMUUnO achèterait plates-
formes; ROBERT CAHKN, 112, 
rue Saint-Sernin, U2, Bordeaux. 

V. auto C-Bayard 10 IIP, 4 cyl. 
i b.ét.Chauvet,Mont-de-Marsan 

lO XXL£ttlXX.? 

— I»r©aaL©25 donc une; 
tasse <3LTL cSL&licio'u.x 

PH0SCA0 
LE PLUS EXQUIS 
DES DÉJEUNERS 

LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

"Aliment - remède conseillé par tous ' les 
médecins aux anémiés, aux surmenés, aux 

'convalescents, aux vieillards et à tous ceux 
■ qui souffrent de l'estomac. 

Le Pboscao régénère le sang 
et fortifie le système nerveux. 

En vente dans toutes les Pharmacies. 

ENFIN 

GRAINS QUOTIDIENS 
I 

du Docteur GREFFIER LA Boirï : 2'50 (impôt comprit). 
DEPOT à Bordeaux: Ph"' BOUSQUET, 8, Bna Sainte Catherine. 1 

TRANSPORTS M. TOURILLON 
inf. MM. les Propriétaires, com-
merçants et industriels de SAU-
CATS, ST-MAGNE, HOSTENS, 
ST-SYMPHORIEN et SORRÉ 
qu'il fera t. les jours pend. 2 
mois le trajet BORDEAUX-SOR-
RE. Il disposera de 5 tonnes pr 
l'aller seulement. Faire offres 
6, rue Huguerie, Bordeaux. 
■■■■niiiiian>iiMaaii>Ii«aau'i 

Livres industriels 
Pratiques, Modernes, Productifs 

(Sélection des Catalogues) 

Georges BORY, dit Georges 
8 à 12. cours Pasteur, Bordeaux. 

Chèques postaux Bx no 871 

CAMION United 5 tonn., plat, 
rid. état neuf, à vendre. — 

CEZAC, à Thenon (Dordogne). 

A VENDRE grosse quantité ma-
tériaux de construction en 

parfait état, madriers, planches, 
menuiserie de luxe. S'adresser 
Barrière, Sainte-Foy-la-Grande. 

COGNAC ÉT oiV E s 

C. LA VIGNE, représentant, 
33, rue Chevalier, 33, Bordeaux. 

A VENDRE 
GROS FAISSONNATS DE CnE-
NE, 9. rue Pom-Pevienne, Bx. 

Baraquements à sous - traiter, 
conditions avantageuses. — 

Eo. NAND, Agence Havas, Bdx. 

A VClinDC fans le centre de VCnuilC, Plarritz un im-
pj''tant établissement 900"* en-
viron dont environ 4(10"« de cou-
verts. Matériel de teinturerie et 
de désinfection. Usine pouvant 
servir à tout» autre industrie. 
Ecr. ZEVOT, Agence Havas, Bx. 

A VFNDQF UX1 wagon plate-
ICRIUnC forme de 10 ton-

nes; un de 7 tonnes, état de 
neuf. Granel, Lesperon (Landes) 
Fourr. occ ét. neuf; vêt, loutre 
et parure opp.; 71, r. Paulin U°r) 

VHiTlc0LTEUlTlïërâ7~pour sur-
veitler nombreux personnel. 

Ecr. ZENOIR, Agence Havas, Bx 
nniQ Planches pin 2m long., 
VUiO épaiss. 28 à 30 mill., sont 
dern. Faire off. avec prix rendu 
Bordx, BOUYX 25. r. St-Fort. 

FAISSONNATS g™ne 

POMMES DE TERRE 
de semence spécialités de choix, 
Early et jaunes rondes triées. 
Hâtez-vous pour vos achats. 
G. MIQUEAU, maire, Le Taillan 

A V. jolie maison moderne, 
117, rue Berruer, 117, 

6 pièces, belles caves, sera libre 
tout Ue suite. Prix 21,500 francs. 

A U maison, 12, rue de la Vcr-
W< rerie, 12 pièces, avec deux 

entrées, pr. Jardin-Public. Libre 
DCI I C MAISON, boulevard 
DbLLk Wilson, jardin, ga-
rage, libre de suite. P* 130,000 fr. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2u4h 
UrVrri MCI BLE à céder sur 
nul EL gdo'voie. P* 38,000 fr. 
■JEUDI C luxueux à céder, RiCUDLE bén. 50i p. j. p-18,000 
■tDSOCDIE àcéder.afï.except., ErlUEItlC loy.l5'p.m.PI7,O00. 

BAR MEUBLÉ l»r ordre, g*» 
fac. Rec. ass. p. mois 10,000 fr. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie 
sf punnOE et jardin à vendre, EunUrrE libre tout de suite, 
pr. c. Toulouse, 5 p°os, Px 20,000. 

A VENDRE fibre t de3saÙuen, 
sit. à Mérignac. Prix 35,000 fr. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 
UitYCl restaurant pl. centre 
nUl EL Bx, rec. prouv. 650fp.j. 
Px 32,000', cédant p™ de l'imm. 
— Pr. place Ue la Victoire 

B AS} restaur., 5 ch. meublées. 
rkn liée. È$0< p. j., à l'essai. F* 

7,500. Décès militaire. Tenu 10 a. 
— Sur St-Augustin, pr. boul. — 
«* rs 3 rterie-comcstibles-vins, rec. 
ErlU 150 fr. p. jour. Px 3,000 fr. 
piJfliy d'industrie?, comm»», 
UnUIA études, cab. d'affaires. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Entre hi de ville et pl. Gambetta 
~|eublo (tr. bel) donnant s. 

2 rues, tr. b. rapt P"CO,000 
fUfliy d'immeubles de rapp', 
UnUIA pettas et g<i°s propriétés 

AU NEGOCIATEUR 
66, r. la Devise, pr. Noiuv.-Galer. 
AU ACHETERAIT a Bordeaux 
UPI iinprimerie-papeterie-IItho. 
Tr. sérieux, pressé, faire pitres 
Au Négocia.eur, Ç6. r. la Devise. 
Perdu sac linge de Tal. à Gradi-
gnan. Mano.Gradignan.Gdo. Réc. 

A^T^ostûmë neuf s.-off. infant, 
coloniale; 189. r. Pelleport, Bx 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de I 

M A. BARINCOU 
tO, cours de lourny, 76. 

à Bordeaux. 

Le lundi 2 décembre 1918, &, 
14 heures, sur le quai de la GraJ 
ve, a côté de l'ancien cirque, U 
sera vendu 

1 forte jument noire cle labour. 
12 ans. j 

1 forle jument normande!! anaf; 
présumée pleine. 

1 cheval bai lm60. 
1 cheval alezan lm50. 
1 jument bai lœ54. 
1 grand omnibus à 20 places, 

état neuf. 
1 charrette anglaise à i places 

état neuf. 
1 tapissière a 4 roues. 
Au comptant et 10 %, 
NO i A. — Les chevaux (ont ea 

parfait état et seront visibles 
sur le lieu de la vente à partie 
(l'une heure. | 

ON DEMANDE ,ao«ora2 
propriété 8 à 10 hect. comprenant 
maison de maître confort., bât., 
exploit, prairies, bois et vigneai 
av coursd'eau ou source d. prop.' ' 
S'°r Vergniaud, notre, Eymet, Gi» 

A VENDRE S^U^ÎB 
bien, cornue» de Benon et Vcmché 
(Char.-Inf.), comprenant ferme,! 
bois et vigne, d'une contenance* 
de 137 hectares. Très belle'çlias-j 
se, eaux vives. S'adresser à M» 
Godiveau, notaire à SurgêresJ 

Scierie forestière importante 
près Bdx, demdo scieurs, ,déli» 
gneurs, chauffeurs, agrafeurs, 
billoneurs, 4 paires de mules avj 
bros à la journée pour appro-
chage billuns. Pour tous ces em-
plois, inutile de se présenter, 
sans parfaite connaissance. Ecr« 
DANE'Y, Agence Havas, Bordx. 

Msiles attelées s 
suis acheteur tout de suite. Ecr., 
BON, Agence Havas, Bordeaux. 

Importation - Exportation j 
Comptoir des vins et spiritueux«| 
Expéditions exclusivement de lai 
propriété aux commerces dà 
gros. SOMMES ACHETEURS û» 
grosses quantités de vins blancs 
et rouges, paiement comptant à: 

la propriété. Faire offres aven 
échantillons : Ch. BERGIER, 5Ù7 
cours d'Espagne, 51, à Bordeaux-

M ILITAIRE encaisseur des hô-
pitaux a perdu porte-mon-

naie contenant somme impor-
tante. Le rapp. 8, r. de Cheveru» 

BONNE à t. f., sach. cuis., dem.; 

18, c. de Bayonne, 18, Bordx. 

Chevaux et plus, poneys b. atte-
lés à v. Theux, 19,rtoToulouse 

2<>AVIQ Mme Roullet a vendu! 
HllO l'Epicerie- Mercerie à 

La Gracière-Mérignac â ép' Mou-
nier.Oppos.l73,r.S'e-Catherine,Bx 
UNION DES PROPRIE t'AiUES 

ON DEMANDE î^irt. 
capable et sérieuse. Ecrire avec 
références et prétentions à : 
CAMMER, Agence Havas, Bordx.,; 
J * Mon RAM1SAUD, 98, co'urs de 
LH Verdun, demande : 1° CON-
VOYEURS expérimentés munis 
références pour accompagner 
wagons particuliers; 2o MAITRE 
DOMESTIQUE pour propriétés 
en Charente-Inf.; 3° GARAGE pr 
auto, quartier Saint-Ferdinand.. 

SDis ACHETEUR cercles fer,i 
pour demi-miuids. — BER* 

TRIN, à Lignan iGtronde). 

C~ HAUFFEÏÏIt sérieux demandé! 
pour conduire camion-auto 

5 tonnes. Ec. av. référ. et préten. 
tions DORIER, Ag. liavas, Bdx. 

Suis acheteur camion-auto 4 à 
à 5 tonnes. Ecrire avec détails 

DORIER, Agence Havas, Bordx, 

ON LOUERAIT ll^Ti 0
aï 

3 pièces pour bureaux, dans 
Chartrons, sur quais, cours oui 
grandes voies. Ecriro DASTIR, 
Agence Havas, Bordeaux, 
nu LOUERAIT magasin bien! 
Ula placé dans centre de la vil* 
le. Faire offres Maison Place, rutf 
Géni-Foy, 11, St-Etienne (Loire).1 

Pour sabots faits à la main, au< 
bier sec, gros et détail. S'adri 

saboterie Ducastaing, 123 routa 
de Saint-Médarû, 123, Caudéran^ 

LOURDES. — Villa à vendre, 2Ç 
pièces, remise, garage, jardin) 

potager, eau, électricité. Con-j 
viendrait institution, maison da 
santé. Adr. 8, pl. Mgr-Laurenoe,' 

A » Maison bourg, pr. cathev' 
W. drale, 12 p., 40,000 fr. Mai* 

son pr. pl. Magenta, 12 p., 35,008, 
fr. Maison pr. Parc-Bordelais. 
12 pièces, jardin, 30,000 fr. —i 
CAMPMAS, 92, rue Judaïque, Bjrj 

OUVRIER MALLETIER, appren* 
ti payé, garçon de courses*' 

27, rue Esprit-des-Lois, 27, Bii 

Fourrures Vodicka, grand stocla 
chapeaux poils mode de Pariai 

A If EN DRE, cause décès, -calèi 
» reslt «Des Deux-Ponts»,' 

Cubzac-les-Ponts. S'adr. S.ainW 
Laurent • d'Arce, M. GALLAISi 

Très bonne étude de notaire al 
vendre dans commune im^ 

portante de la Gironde. S'adiV 
h Me NICOLLEAU, notaire k 
Berson, ou à Me COMTE, notaW. 
re â Reignac-de-Blaye. J 
nApr-FEMME médaillée reçi 
OHuE pension"",consultât.M?*-J 
Brumaud, a Mérignac (Girondey 

ËRDU chienne braque pointera-
manteau blano, tâches feuj 

queue longue, répond au nom dai 
Diane.Ram.ou ôc.Silvy,Lôognaat 

FEUILLETON DE LA PETITK GIRONDE 
du 1er décembre-1918 

LA NIORT 
vis 

SOUS-MARINS 
Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 
SDOEME EPISODE 

Le Chemin des Airs 

CHAPITRE XXXVI] 
(Suite) 

-Vous comprenez, chez Bochof et Goliath, 
fâ n'aurait pas pris du tout. 

Le sculpteur se rapprocha de la porte qui 
lafsait communicruer son atelier avec le la-
boratolra où travaillait L^JÏnA, 

— IMs donc, Robert, noms faisons une pau-
se; si tu veux profiter de l'occasion DOUX ve-
nir bavarder avec nous... K 

L-officler se montra presque aussitôt dans 
^encadrement de la porte qu'il venait d'ou-
Yrix, 

— l'en profite d'autant plus volontiers dit-
H en «'Inclinant devant la jetune aixe ' que 
j'ai une requête à présenter à ton charmant 
modèle. 

Il poursuivit, en s'adressant directement a 
Franchie : 

— Je suppose que vous savez rxmdre. îe 
suis même certain que vous êtes de pre-
mière force en couture. 

» J'aurais bien fait venir une ouvrière du 
dehors, poursuivit l'officier, ce qui m'aurait 
épargne l'ennui de vous faire pent-êtr© pi-
.quer vos jolis doigts, en cousant de la toile 
gommée, mas j'ai besoin pour cette couture 
d'une personne dans laquelle j'aie la plus 
entière confiance. 

Après examen Francine déclara qu'elle 
était à la hauteur de la tâche qu'on lui de-
mandait d'accomplir. 

— Je vais donc me mettre au travail Immé-
diatement... Je reviendrai terminer demain 
matin... 

— Demain matin, s'écria Laisné, mais c'est 
donc bien long ? 

La Jeune fille se mit à rixe. 
— Vous allez avoir une très mauvaise opi-

nion de mon habileté de couturière. 
— Mais attendez donc, s'écriait Darsonn, 

j'ai une idée qui donnera certainement sa-
tisfaction à tout le monde. Puisque vous ne 
pouvez, mademoiselle Francine, terminer 
votre trav*ii au. wne souk, séance, faites deux 

séances une avant, l'autre, après le dîner... 
et iéme permettrai de vous demander, ce 
oV sera tout à fait gentil, de partager le pe-
uTbSSazap «ue je vais organiser céans à 
votre intention. 

» Ah ! ne dites nas non ! 
— Mais je n'ai encore rien dît, protestait 

en riant la jeune fille... 
— Vous ne savez pas ce que vous refuse-

riez. Madame Babylas Moulin, ma, vertueu-
se concierge est un cordon bleu de premier 
ordre, poursuivait Darsonn. Goûter sa cui-
sine, c'est' l'adopter 1 Vous n'avz pas d ob-
jection à nous faire. Votre sœur sera préve-
nue que nous vous gardons. 

Les dents si jolies de Francine apr-axals-
saient dans son rire clair. 

— Vous me prenez par mon taîtue, je suis 
anreusement. gourmande. 

— Tant mieux ! 
— Vous travaillerez jusqu'au dîner, et si 

votre deuxième séance de travail se prolon-
ge un peu tard, n'en ayez aucun soud 

» Vous aurez au moins deux gardes de corps 
pour vous accompagner par les avenues dé-
sertes jusqu'à votre porte. 

Le moyen de refuser une invitation si aima-
blement faite. 

Sous le toit de la grande maison voisine, le 
faux vitrier belge von Mapen, l'oreille collée 
au récepteur de son microphone, n'avait pas 
perdu un mot des détails de la petite partie 
que Darsonn venait d'organiser. 

11 avait appris tout ce qu'il lui importait de 
savoir, même l'heure approximative do la sor-
tie de l'adversafrf 

Il pouvait donc, sans inconvénient, aban-
donner son poste d'écoute, et d'ailleurs il n'a-
vait que bien juste le temps d'organiser son 
Plan d'attaque. 

Il dégringola ses six étages avec toute la ra-
pidité que pouvait lui permettre son crochet 
chargé do vitres. 

L'espion pressa le pas dans la direction du 
Plus prochain bureau téléphonique; mais il se 
ravisa en voyant passer à vide un taxi-auto 
maraudeur. Il le béla. Puis, rapidement ins-
tallé, il commanda : 

— Rue d'Hauteville, au coin des boulevards..-, 
Je vous arrêterai. 

Le ton impératif dont l'adresse avait été don-
née avait déjà fait revenir le chauffeur sur 
la médiocre impression qu'avaient fajte sur lui 
la mise modeste du client et son attirail. 

L'assurance d'un fort pourboire, a s'il ne s'a-
musait pas en route », acheva de convaincre 
l'homme du volant que l'habit ne fait pas tou-
jours le motoe. 

Il démarra en troisième vitesse, après un sa-
lut qu'il chercha à mettre en rapport avec la 
cote du pourboire entrevu. 

Arrivé à destination, le vitrier paya son auto 
et, l'ayant laissé s'éloigner, il s'engagea dans 
la rue d'Hauteville; un peu après, il faisait re-
tentir la rue de ses vigoureux appels : 

— Au vitriiié I Au vitriiié 1 
Il était parvenu à la hauteur de la maison 

Dubronet, quand la porte du magasin s'ouvrit, 
et le caissier apparut, le porte-plume sur l'o-
reille; il regarda attentivement l'ouvrier, et, 
sans doute satisfait de cet examen, il le héla. 

— Eh 1 vitrier, nous avons un carreau cassé 
et du mastic à remettre à une fenêtre. Etes-

Vvous raisonnable comme prix î 

— A vos ordres, patron, on s'arrangera tou-
jours. 

Quand von Mapen sortit de la maison Du-
bronet, il avait la démarche assurée d'un bon 
Allemand pratique qui vient de tout combiner 
pour mettre la victoire de son côté. 

Ils seraient cinq hommes résolus.... résolus 
à tout, et ayant eu le temps nécessaire pour 
soigneusement préparer une embuscade contre 
deux hommes empêtrés d'une femme, et cer-
tainement bien peu sur leurs gardes. 

Malheureusement pour von Mnpen, son pro-
blème renfermait une inconnue qu II ne pen-
sait pas avoir à dégager. 

Il avait quitté trop tôt son poste d'écoute 
pour savoir que le vaillant commissaire Moi-
tonnet, venu, un peu au hasard, pour voir ce 
qui se passait aux alentours de 1 atelier du 
boulevard Bineau, avait dû, après une très 
courte résistance, accepter de faire honneur, 
hu aussi, aux improvisations OTlinaires de ma-
dame Babylas Moulin. 

I,o bon colosse avait conclu : 
— Nous serons trois, comme les mousque-

taires du père Dumas... 
— ... Qui étaient quatre, rectifia Mollonnet. 
— ... qui étaient quatre, malgré le titre, mais 

j'en vaux bien deux, au poids... pour remettre 
saine et sauve mademoiselle Francine dans les 
bras de sa sœur... 

La force de l'argumentation du sculpteur, 
jointe à la beauté des yeux de mademoiselle 
Cinette, avaient donc décidé le commissaire à 
retarder de quelques heurc3 la rédaction d'un 
rapport urgent au'il devait remettre le lende-

main matin, en double exemplaire, à la Marine 
et à l'Intérieur. 

Si von Mapen avait pu se don 1er que le com-
missaire Moitonnet serait de la partie, il eut 
sans doute estimé prudent de prendre dix hom-
mes au lieu de cinq. 

Car, ainsi que le disait le vieux Guillaume, 
premier du nom, avec ces damnés Français, on 
ne sait jamais ce qui peut arriver 1 

CHAPITRE XXXVIII 

Mademoiselle Cinette était l'habileté même : 
mais le travail qu'on lui demandait était par-
ticulièrement délicat et minutieux. 

Le dîner avait joyeusement coupé les deux 
séances de couture prévues. 

Au programme, figurait en bonne place cer-
tain » lapin bonne femme » sauté au vin blanc, 
dont la recette se transmettait de mère en 1111e, 
depuis on ne savait combien de générations, 
et qui eût assuré ù elle seule, à la femme du 
vieux combattant de 70, la flere possession de 
son « cordon bleu ». 

Il avait fallu a Francine un certain coura-
ge pour abréger la durée du festin et retourner 
a sa couture, dans ce laboratoire mystérieux 
où elle était admise, elle profane, plus hono-
rée qu'elle n'aurait su le dire. 

Et comme elle en aimait davantage son cher 
ami Motionnet : 

N'était-ce pas à lui, à tout le bien qu'il avait 
dit d'elle, plus qu'à ses petits mérites, qu'elle 
était redevable de tous ces égards, de tous ces 
témoignages de chaude sympathie I 

Vis, neures sonnaient quand «De piteaeirta 

son ouvrage au lieutenant de vaisseau en lu|( 
demandant : i 

— Voyez si c'est bien ce que vous vouJ-ies^i 
monsieur Laisné. I 

Et Robert, après un examen attentif, s'einv 
pressait de répondre : 3 

— C'est tout à fait cela. Je ne saurai ja*( 
mais comment vous remercier. Vous m'avea: 
tiré d'un grand embarras... et vous l'avea 
fait si gentiment que vous avez doublé la' 
prix du service rendu. 

Pendant que Francine pour mettre sexm 
chapeau, s'attardait quelques minutes dw 
vant le miroir, qui lui retournait son jolis 
sourire, les trois hommes tataieat dans leura' 
poches les revolvers de précision, dont ll4 
ne se séparaient jamais. 

— Prudence est mère cle la Sûreté... Généw 
raie, comme le disait Moitonnet. 

Madurec, lesté de recommandations, aui 
nombre desquelles figurait celle que lui réJ 
pétait chaque soir Darsonn : « ne dormir quej' 
d'un œil et ronfler de temps en temps poul^ 
se réveiller», regarda en bon chien fidèle,, 
ses trois patrons — car Moitonnet complé^ 
tait la sainte Trinité — qui s'éloignaient 
dans" la nuit noire, par cette longue et sànls*' 
tre avenue. 

Il les perdit tout de suite de vue, dans cett», 
ombre épaisse par les frondaisons de juillet* 
Il demeura sur le seuil de la porte tant qu'it, 
perçut le bruit de leurs pas, mais peu à peu* 
ce bruit léger alla s'atténuant pour s'ételnV 
dre complètement. 

(A suivre.) 

TIVOLI-CINEMA commencera jeudi 5 d< 
bja s «LA MORT, DES SOUS-MARINS». 
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tailles La camisole O «U 

Ponte pour Dames en jersey molletonné, très 
mailla chauds, gris, suède et noir. 2 bou- Qf 7(5 
tonspression La paire « » «I La paire 

SOLDES 
Pnpmct canotiers, bretons, relevé de coté, 
T Ui Illoo en beau feutre, toutes nuances 
mode. Valeur 15' 50. (K « 

Soldé, la torme O ' 

HARMACIE DE^GÂLË^ÏËS^IËÎo^^ 
J. VACHER, 8» et «1, rue Sainte-Catherine. Xr'me- roclxi.it« 

Bandages a ressortit 6', S', 10' . 
et élastiques ) 12, 15 e, ï8i 
Ceintures élastiques.. 8, ÎO. 13' etc 
Corsets élastiques.30, 35,45' ste' 
Bas a varices S, ÎO, IV etc 

Pastilles Para (Toux. Mut») t' 1 
Potion K ALH, guérison de la 

Toux très rapide t't 

PHOSPHO-BEEF PÎSSSS,".. s«. 

Nouvelle Découvertet rançatsa 
(Pommade) guérit 

Eegefaa.Désange&isoas et 
t1" Aiteetions de la Peso 

La boile, l'SO. Par poste, -l'15. 

ÀNTIGRIP VACHER SUÉRIT 1
M-?r'lîpe.,M'..

<,,,C
!I

,,{
'
SBE

»
RES

- < de Guérisons. Par poste : 3 ir. 5Q 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre éco*M>miquemei*t elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ? 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE ©ANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

 =K~ - -= 

MODES 
Mon Cangardel de Massand 
recommande ses nouveaux modèles, 
Bx, tt», r.Si'-Catherlne. WL 44,14 

1,200 ^ DE RENTES 
avee 10(1 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Not. c. 1 timb. 
Ponderie Ovidor. à Marseille. 

Nourritures poules, lapins. 

1 
I 

THORN PAdit.s 
Tailleurs. Manteaux. Robes. 
Fourrures. Corsets. Modes. 
Lingerie, les plus lolis modèles. 
Oocasions exceptionnelles. 
35, cour» de Tourny Bordeaux. 

Pour créer affaires p,UC7 Cft8 
pr correspondance UI1C4, OUI 
écrire G. GABRIEL, à Evreux. 

de ménage « le Flamant» 
Postal 10 k 30' foo votre 
gare, 2 post. 10 k. 58' 

cont. remb'oursemt. Ecr. Marius 
ARTAUD, 10, b° Chave, Marseille 

Pour ass&isonner 
che* TOUS on «a restaniaal 

SALADES, LÊBU1ES, » 

s VIANDES, POISSONS, »%. | 
N*SMPLOYRZ QUR V 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTS 
de qualité snnétiran 

préparé» par ia 
6T>eti**ea«siTe) TSSMIOT 
——— Bs«e«*M Mm 

KM»RIEN kSOVTE&tVmj&m*. 
HE1I« «st Caantèt* i 
■ Prsittqae «t Be« 

CADDIpAUT "nulles et sa-
rASSnlUMnl vons demande 
partout des Agent» sérieux. For-
tes remises. — Ecrire : René 
LEROY, à SALON (B.-du-Rh.). 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et plaies. — 

Maison BUROT, C. 1, à Nantes. 

ATÎSANTS 
Goutteux et Arthritiques 

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCI AVOUE, 
NÉVRALGIE. LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES et 

NEPHRETIQUES, vous serez guéris par le 

TRAITEMENTDUGHARTREUX 
Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne 

peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 

Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-
tives absolument inoffensives ; il s'applique à tous les âges et ne 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade. 
TRAITEMENT du GHAKTREUX: complet, 13 fr.20; 

franco de port et d'emballage, 14 tr. 
Emoi franco o"»o« Bwhun da 50 pa«os> sur le .RHUMATISME et isi DOULEURS 

Exiger onaque ttGcon dans une boîi» scellée avee le timbre de rJÊtaf français 
et la Signature dom marie. 

DÉPÔT GÉNÉRAL : Pbarmacle MALAVANT, 19, Rne des Deux-Ponts. Paris. fr DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER. 

MOBILIERS 
ÉLÉGANTS 

Maison principale a Paris 
SUCCURSALE !>i. BORDEAUX 

33, cours de Tourny, 33 
OCCASIONS 

INTROUVABLES AILLEURS 
Provenant de réalisations du 

tait de la guerre et vendues 
bien au-dessous de leur valeur 

APUAT vestiaire, linge, meu-rtunn I bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du Mt-de-Piété. 
PETIT, 29, pi. Pey-Berland, Bx. 

BOUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,75 rendues chai ou 

0,70 prises domicile. ROBERT, 
78, c. Balg-uerie, 78. — Tél. 110. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
CHER Livres, Musique, Itict" 
Larousse. — Paye Papiers au 

Soids, 40 francs les 1O0 kilos, 
ournaux illust. 50' les 100 kilos 

JOURDE, 10,r. Duffour-Dubergier.Bx 

rTËlNTURES 
l NETTOYAGES, AppRÊTs,etc, 

»TAJTE 
[3,rue Lescure,3,B*J 

606i SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, me Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement eo 1 séance 

ON DEMANDE 
UN BON COMPTABLE 

connaissant parfaitement son 
métier. — Très bonne situation. 

Références sérieuses exigées. 
Ecrire Losa, Ag. Havas., Bordx. 

.SAN OAGE8 
[à ressort,5<; sans ressort, ÎO1 

BAS à VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES, depuis S'. 
[BARTHE. c. d'Alsace. 81. Bords 

VINS DE LA GIRONDE 
Ayons à la vente plusieurs cen-
taines de tonneaux rouge et 
blanc 1918. — Pouvons procurer 
toutes affaires. — Relations pre-
mier ordre à la propriété. — 
Dépôt d'échantillons. — L.-J,F. 
PUPIN ET O, 51 bis, cours du 
Médoc, 51 bis, ù Bordeaux. 

ANTI-EPILEPTIUJE « LIEGEI 

guérit tontes les maladies nerveuses | 
FANYAU, Pharmacien, LILLE 

Demandez brochure et renseignements | 
gratis sur ce précieux remède. 

A I/ SCIES rubans fixes et p. 
W« forêts; locos 6 à 35 HP, 

I moteurs divers, auto - camioni 
très forts chars, tours à bois 
et manches balais. L. MARBOU-
TIN, ù Marmande (Lot-et-Gar.). 

G"9 

—: ■ ' <<s fi 
SELECTION des MEILLEURS CAFÉS g 

importation Coloniale Française 
ft' 1 EXTiSA-PRlMA. 4'

SO
 les 500 grammes 

Iv» t EATRA... . A' » _ _ 
»• 3 SUPÉRIEUR.'"'."

 3
(
 75

 _ _ 
Chicorée in Nord jatanlièpnte et Ce 1" choix, 2'25 les SOOg'r 
Ont"! A1 «I,.- -i_ m-ât -as.™ 

 a«< lu 

Brûlerie Bordelaise de Calés11 
BOKDRAUX 

, coiirs Victor-Hugo | 
X — Télôph. 41-54 B 
■■■■ému mi i" 

DIVORCES L-^cf-tc-rn S ^ 
lessliijelntnre,!» 

EN VENTE : Grands Bazara, '^///iVv^ 
Bonnes Maisons d'Alimentation. C'est nn plaisir de cirer 

Chausseurs, Merceries. «™c cette cire molle 
qui ne sèche jamais 

| Les as Tablettes réclame S fr.So f*° contre remlwwM»* 
ou timbres adressés à E. X.AJOAMIO, 5 St-Médard-en-JaHcs (Ilrtn4t). 

Impossible de cirer 
tellement ce cirage 
eèche en boite I I ! 

AU 
LUNDI 2 DECEMBRE 1918 

Occasions Exceptionnelles 
" FOURRURES, CONFECTION 
ROBES, COSTUMES TAILLEUR 

raid choix de MANTEAUX pour Fillettes 
Rayon spécial de DEUIL' 

G. FAUX C° LTD ENGLISH TAILOR 
lll, COURS D'AL8ACE-ET-LORRAINE - BORDEAUX 

Lundi 2 Décembre - VENTE RÉCLAME 

VETEMENT 
CAOUTCHOUCS ANGLAIS «T OABARDINES 

Pour Daines, Messieurs & Enfants 
U PLUS IMPORTANTE SPÉC1ALIT 

LES DERNIÈRES CRÉATIONS 
AUX PRIX LES PLUS RÉDUITS 

RAYON DE TAILLEUR 
v*tem^nt« .«r mesure» pour Meosleur. et Jeune. Gens 4 

VETEMENTS IMPERMÉABLES 
CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

Cours F»asteiars €»«3> ef 71, Bordeaux 

LUNDI 2 DÉCEMBRE et Joms ®uiwan1s 

A TOUS LES RAYONS 

LA 

'Onsilp&tion 
MINE h SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ: 

elle engendre toujours des malaises et souvent 
des maladies graves : Maux rffJ Tête, Migraines, 

Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Battomement du Ventre, Appendicite, Congestion dïï 
fotoi Douleurs de Reins, Échauffement du Sang* 

■Affections de la peau, etc, eti 

PILULESDUPUIS 
suppriment la CONSTIPATION 
et tous les aooldexxta qu'elle dôtçrmia« 

Elles rétablissent toujours 
4% JPropreté de l'ISatomac 

iâ Liberté de l'Intestin 
la JPweté du Sang 

En vente dans toutes les Pbarmacle». 
ta* Exiger en Bottes «e 2 fr.'(impôt compris) 

potUat uùo «0B» tosge (marque déposée) soi^ 
. |« «wwoie et les mot» " Bupuh Lille 

iBpritaes «a soi* sai chaqo* 
piitlio de roa'mr ronge. 

GRANDE F 
BO;Î»KAUX - 106-110 RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX 

IMPERMEABLES 
Pour HOMMES, DAMES et EÊIFMMTS 

Ï.X.S FJLTTS CrKOS CHOIX — LES MEILLEURS PRIX 
— yKir>ox-ç-m des 3E»r-i^ 

IMPERMÉABLES:Horames,45';Danies,55'; PÈLERINES Enfants, 15. 

f IICIELA6E - CUIVRAGE - ZIICAGE - ETAMAG 
Bronzage ot Vox-ni»e»S'° 

Anciennes Maisons D. PÉRÈS, De CAUBIOS et BALLAND 

La Métallisation Moderne 
19, rue des. Trola-Conlts. BORDEAUX _ 

ARGENTURE — DORURE — L.AITONISAGE — ACIÉRAGE 
% DECAPAGE - POLISSAGE - EH! AILL&GE 

W en deux catégories bien distincte : 
Oa peut classer leb «.numai chronique. Le Rhumatisme aigu ou plutôt 
lo Le Rhumatisme aigu; 2° le f brusquement; il est bien souvent le résulta, le Rhumatisme articulaire aigu se maniieste orusqu .

 l
.
habltat

i
on dans nn

 endroit 
d'un refroidissement, ^^^"^'^f^du ïang q il se déclare parfois d'une façon telK humide. C'est une sorte d intoxicatian au ^saug n ^

 Lç Rhumatisme onri
, 

ment violente que le malade, ne teu ; même ̂ as ^ constamment, tantôt il est dan, 

'^t^^Vqu^^rentBhumatisme, ne doivent pas négiiger de se soigner, II» 
doivent faire usage du 

( ote-Douleurs ) 
Ce nrodult dont l'efficacité incontestée a été sanctionnée par une-expérience de plus du 

80 années est fait spécialement pour guérir les Rhumatismes, la Goutte, la Gravelle, 
le Lumbago, la Sciaûque, le Mal de fton etc., etc. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner les articu-
lations par des frictions et des massages avec le BAUiVIh DU MARINIER, (le flacon 3 fr.). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies, le flacon 
7 fr. 50. Expédition franco gare contre marj^da^posto d^fr. 25. Pour recevoir franco gare 
4 flacons DOLOROSTAN et 4 flacons BAUME DU \^IUNIER. traitement d'un mois, adres 
ser mandat-poste de 42 francs à la Phnrmacle DUMOMIER. à Rouen. 

Notice franco sur demande 

FONTE MAL.LÈABLL 
Pièces moulées pour Chemins de fer, Automobiles, 

Machines agricoles et industries diverses. 

\ Société des Fonderies de Boulogne-sur-Seine k 

Usines à Bordeaux : 61, quai de Queyries, 61 

Ê 

N'ACHETEZ PAS VOS ARBRES 
Sans demander les Tarifs réduits des Grandes Pépinières 

Noé JAUBERT, à Sarlat (Dordogne) 

ALADIES INTIMES 
©6 ~~ SYPHILIS, VOIES URINA-IRES et leurs complications 

Traitement sérieux sans promesses illusoires, à 
L'INSTITOT SÉROTHÉRAPIQUE DU SDD-0DE8T, 23, coars 8e l'intemlanc 

DENTS SOINS 
Opération, sans douleur 

CLMUQVeS DE BORDEAUX, lO, roe margaux 
IERTI TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACHIM 

La Maison Barrère, de Paris, 
Informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeau: 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

 (Intendance) 

RHUMATISMES. Guérison p. Ti-
sane des Pèresd'Afrique, #20 la 

bf.Ph'°Bouyer,103,bdCauderan,Bi 

Sage-Femme îrerji.Consult. Pens. 
P» mod. Soins antisept. Dlsorét. 

M"» Rolland, 30, pl. Meynard, B». 
-"•EMME 1" cl. reç. pens™" 

 i Mme G SA1IOUREAU. 
Consult._9â, r. Porte-Dijeaux, Bx. 
CâPE-FEMME, herb" l«cl.. MU» 
OnUE CHATAGNAUD. 47, r. S"-
Catherine. Bx, reo. pens. Consu11. 

SAGE-FEMME des
c
peQ

rSe 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin, Mm* Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 
iaiailes aâasdoMés 

DeruandezRuérison à l'Abbé. MAZEL 
rus Agathoite, 30, Toulouse 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLOmABI.ll rue Danpnine. Ils 
retiré av. sa fera-

d" vaste pro-
priété slt. sur bord bassin Arca-
ehon prend en pension enfants 
ou goé» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jouraal. 

OUdr GUÉRIREZ 
WFAILWB^EMBNT 

RAOUL MATET au1 

Cetis tlsaoe, apsolomtot SANS RIVALES, 
atit avto rapidité snr 

Tôukt les MALADIES ées VOIES RESPIRATOIRES 
PIos de Qniates pénibles, plus de Grises 
d'éfôcaemeai, plus de Meus da Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
ÉndittotiHBable anx personnes délicates dea broneban 
«ni craignent le fStiSIO, la PLUIE, le EFJOUiLLARo. 

SUPÉRIEURE eomme effet aax huiles 
4e foie de anorAe le* pins réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
jotat i ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se eréfort tr, tnfuiioa, n>U i l'en, toit emeen ainue m tua. 
Utoll», 3' chezîbns les pharmaeions (laooi eomptis): nui nost* *c«s. 

Dépôt : Raoul MATET 9. rue Sainte-Croi ' » Bordaaux 


